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Une Bonne Idée
par M. Camille PELLETAN

C'est celle qu'a eu un de mes amis,
préfet clans l'Ouest, qui a la modestie
de ne pas vouloir être nommé- Il savait
l'ardent esprit de solidarité nationale qui
anime toutes les populations de France,
et l'affection passionnée qu'elles portent
aux vaillants qui sont sur le front, et
aux habitants si durement éprouvés des
lésions envahies. Il résolut de leur faire
appel, pour venir en aide aux blessés,
Eux combattants, à ceux qui souffrent
directement de la guerre, et de s'adres¬
ser particulièrement aux enfants, qui Se-
?aient fiers d'avoir leur rôle dans une œu¬
vre patriotique. Les petits, qui ne peu¬
vent pas prendre part aux formidables
luttes de l'heure présente, les suivent de
loin avec une indicible émotion. Il «com¬
prit que ce serait pour eux un bonheur
Ufefaire quelque chose pour leurs aînés.
Ce qu'il les invitait à faire était bien

.11 adressa aux instituteurs une cir-
mîaire pour qu'ils demandassent aux en¬
tants d'arriver un jour par semaine à l'é-
jole, apportant dans chaque main, de la
(liaison de famille, un légume gros ou
petit, une pomme de terre, une carotte»
ta chou, un fruit, si c'était la saison".
Sfêroe pour un pauvre ménage de pay¬
san. le sacrifice n'est pas d'une pesan¬
teur excessive- Le cadeau est de ceux
foi sont à la portée de tous. Défense
l'apporter plus. On tenait à ce qu'une
fealité démocratique absolue présidât à
toutes les offrandes, à ce que le plus
<>auvre y fût sur le même pied que le
plus riche. Par les soins des instituteurs,
s produits de la collecte, remis d'abord
ans les écoles, sont centralisés à la pré¬
fecture- où une comptabilité très exacte
* été organisée.
Une . image fut imprimée et affichée

ïans toutes les salles d'école. Elle re¬
présente une petite fille qui, tenant une
pomme de lerre dans une main, et- une
carotte dans l'autre, rencontre dans les
champs un petit ami et une petite gar¬
dienne d'oies : « Qu'est-ce que tu veux
faire avec tes deux légumes, dis» Fran¬
çoise ? Tu as l'air fine tout plein », de¬
mande le garçon- « Bien possible, mon
ami, répond-elle, mais il vaut mieux ne
pas être si fine et être bonne- Si tu avais
lu ce que dit M. le préfet dans le jour-
tal, si chaque drôle et, chaque drôlesse,
pn apportait autant, ça ferait à ce qu'il
dit. 40.000 pommes de terre et autant de
■carottes pour une journée. » Sur quoi'
te garçon« M'est avis que ça ferait une
belle tfotce. »
Deux légumes par enfant, c'est bien

simple ; et cela semble bien peu de chose,
lais il y a quarante mille enfants dans
tes écoles du département, comme le rap¬
pelle l'image ; et comme dit le proverbe, DEMAIN

F les petits ruisseaux font les grandes ri-
Mères Les instituteurs accueillirent l'i- m.
liée avec un zèle admirable ; les enfants

l'adoptèrent passionnément ; les familles
mirent leur amour-propre à la faire réus
sir ; et les résultats furent étonnants. Du
28 août à la fin de l'année, on avait réuni
de la sorte cent mille kilos de denrées
Non seulement on put nourrir ainsi les
nombreuses ambulances du département,
mais on put expédier aux départements
envahis un énorme train complet de lé
gumes. qui y fut assurément le bien¬
venu.

Il me semble que cet exemple serait
digne d'être suivi. Tout me parait à
louer dans l'organisation imaginée par
le préfet dont je parle- Elle permet de
procurer des vivres, non seulement aux
ambulances, dont elle soulage notable
ment le budget, mais encore à des po¬
pulations dignes d'intérêt entre toutes.
Elle éveille et elle exerce chez les en¬

fants l'esprit de solidarité patriotique,
et les habitue à faire œuvre de bons
Français. Elle est marquée d'un carac¬
tère démocratique bien tranché et les
fait tous égaux dans l'accomplissement
d'un devoir. Elle associe à une., bonne
œuvre notre corps d'instituteurs, si dé¬
voué, si républicain, qui a Tait preuve
de tant de vaillance dans notre terrible;
conflit, et donne une tâché, utile entre
toutes, à ceux auxquels leur âge leur in¬
terdit de combattre et qui sont restés
dans les .écoles- Enfin, elle organise le
concours de tous, même les plus pauvres,
jusqu'au fond des campagnes, dans des
conditions et dans une mesure qui ne
dépasse pas les facultés des ressources
les plus modestes. et qui pourtant per¬
mettent d'aboutir à des résultats consi¬
dérables, le nombre de ceux qui appor¬
tent leur quote-part compensant la mo¬
dicité de chacune.

Si les quarante mille enfants réunis
dans les écoles d'un département ont pu
faire ce que j'ai indiqué, que pourraient
les millions d'enfants aui peuplent toutes
les écoles de France ? Qu'est ce qui pevd
empêcher d'étendre à la plus grande par¬
tie du territoire, qui n'a pas souffert de
l'invasion des barbares, le système ima¬
giné dans un coin de l'Ouest de la Fran
ce ? « Il s6 faut entr'aider, c'est la loi
de nature. » Il le faut surtout aux heu¬
res d'épreuve : et le pays tout entier
montre combien il est conscient de ce
devoir. L'exemple que je viens de rap¬
peler constitue à la fois une excellente
leçon morale pour les enfants et un sou
lagemeni à des besoins très intéressants
pour ceux qui en bénéficient.

Camille PELLETAN.
ancien ministre,

Sénateur des Bouchcs-du-Rhône,
—

LA GUERRE
Les Allemands battent en retraite

entre le Niémen et la Prusse Orientale

Sur le Front Occidental
Sur l'ensemble du front rien d'important â signaler
C'est à cette formule que se réduit la te¬

neur des deux "derniers communiqués fran¬
çais. Ne cherchons plus le pourquoi de cette
période d'accalmie : les raisons ne peuvent
être que profondes et rien dans la situation
actuelle ne permet une conjecture pessi¬
miste-

Le Morning Posl publie un télégramme

émis à Berne, contenant l'évaluation des
forces allemandes actuellement disponibles.
Gette dépêche est ainsi conçue :
Le colonel Feyler, critique militaire du

Journal de Genève, se basant sur des in¬
formations officielles allemandes, estime que
le nombre total des troupes allemandes res¬
tant disponibles au premier avril, est de
5.700.0(50, dont 4 millions sont déjà en ligne
ox prêts à partir pour le front.

Sur le Front Oriental
Avance russe en Eithuanie et dans les Garpatfies

Dans lesCarpathes
Nos alliés viennent de remporter un im¬

portant succès à. l'ouest du Niémen, dans
VA région de Knasna. Cédant sous la poussée,
des troupes russes, les Allemands battent
précipitamment en retraite suivis de très
près par leurs assaillants. ; ■

Le correspondant du Timps h Petrograd,
commentant ta situation générale sur le
front orientai, écrit, dans une dépêche que.
nous reproduisons plus loin :
Les Russes font également des progrès

considérables à l'ouest du Niémen-
On lit dans le dernier communiqué du

grand état-major russe :
Dans les Carpathes, notre offensive conti-
ue avec des résultats très substantiels-
Dans la journée du 20 mars, les Russes

ont fait 5.000 prisonniers, pris 4 canons et
14 mitrailleuses.
le correspondant du Daily Telegraph h

Petrograd s'exprime de la façon suivante
eu sujet de la situation de nos alliés dans
les Carpathes :

sommets de la chaîne P.olonina, entre Lup-'
kow et le col d'Uzek, est considérée comme
un succès d'une importance stratégique con¬
sidérable.
Sur les pentes méridionales de ce secteur,

descendent, en effet, un nombre considéra¬
ble de routés secondaires, qui convergent
vers Hornonno, oit conduisent, par la routé
Ij plus courte, à la grande plaine hongroise.
Si les Russes réussissent à se frayer là un

chemin, ils paralyseront rapidement les opé¬
rations de l'ennemi dans la direction de
Stryn, car ils pourront attaquer la voie fer¬rée qui sert à transporter à Lunkaes des ren¬
forts, des vivres et des munitions pour les
Autrichiens.
Le Times publie de son côté cette informa¬

tion de son correspondant à Petrograd :Les troupes russes ayant reçu de sérieux
renforts, développent leurs opérations dans
les Carpathes avec une rapidité de plus en
puis grande.
Les deux divisions de cavalerie austro-

allemandes, qui se sont aventurées en ter¬
ritoire russe sur une distance de quelques

, milles, avaient probablement pour objet de

Un article de

Georges BEAUVISAGE
Sénateur du Rhône

il) HASARD DES CHEMINS...

La foire du Trône
' '.ta premiers jours ensoleillés -d'avril, les
gosses disent à leurs parents r

« M'raaa, mèrte-moi à la foire au pain
tl'épiec ! i. Le 4 avril, jour de l'ouverture,
ï'est le jour « select ». Du cours de Vincen-
r.es j-usquau faubourg Saint-Antoine, petits
•jsl graûds, étudiants, ouvriers, midinettes,
ènvah'issenf les ménageries ef grimpent sur
te manèges -aux cochons roses ou aux lions
roux.
Le soir, autour des baraques de la place

-de la Nation, les mondains en habit, les
..ondaines à aigrettes voisinent avec les
misses en casquettes et les catins on tablier.
Tout cela n'est plus...
Comme toutes les autres années,"le 4 avril

8 été la date de l'ouverture de ta foire au
juin d'épice...
Mais les rois de France sur les colonnes

■Su Trône n'ont pas entendu monter vers
ira aujourd'hui comme au printemps pré-
«Meat les rumeurs joyeuses des fêtes po-
pulafres.
le Préfet de police avait dit t
« Pas de bruit, pas de musique, pas de

lumière ! »
Et le grondement des moteurs de cinémas

forains a disparu. les lions de Bidel, de
tain et de fa Goulue sont restés en pro¬
vince. Marseille a licencié ses lutteurs. On
Va pas entendu la musique larmoyante des
irgnes de -Barbarie et les globes électriques
ont fait place aux jouv-res lueurs des petites
lampes à acétylène...
' Jour d'uuverture, jour triste où l'on son¬
geait surtout aux fêtes d'autan —- jour de
,liesse illusoire qui sonnait faux et qui faisait
«al — jour de charité surtout pour donner
t pain à l'honnête corporation des mar-
gFmds forains...

| J.e patriotisme n'a pas perdu ses droits.
..On a tué beaucoup de Roches, dan-s les
te de ta place-de la Nation — et la plupart
ils cochons do pain d'épice portaient ce
prénom abhorré : Gnillaume.

Léo Poldès.

UN DÉMENTI

Le bruit avait couru dans la matinée que
U Bulgarie avait déclaré la guerre à la Ser¬
bie. Nous sommes autorisés à affirmer que
Cb bruit ne repose sur aucun fondement.
Un simple incident de frontière, rapide¬

ment solutionné, aurait donné naissance,
paraît-il, à cette nouvelle, grosse d'importan¬
ce, que nous sommes heureux de démentir.

Vers la fatijhie
La Crise économique
en Allemagne et en Autriche

La gravité de la situation

La- Ilatjc, 3 avril. — La Gazette de Cologne
justifie en ces termes la nécessité de créer
en Allemagne ùih sorte « d'ét-at-major écono¬
mique » :

« Nous ne sommes pas des enfants, dit 'e
journal, à qui il faille cacher la vérité. Sa¬
chons le reconnaître. -Il v -a eu des défaillan¬
ces -dans l'ordre économique. Malgré nos
victoires, malgré l'extraordinaire esprit *-e
sacrifice de la nation, notre situation est
toujours très grave. Il faut tenir, mais tenir,
c'est pourvoir au .pain et à la viande, aux
-armes et -aux munitions, aux matières pre¬
mières et aux machines, au cuivre et au nic¬
kel et ù Dieu, sait quoi encore, alors que
chacun de ces mots posé pour les organisa¬
teurs le plus gigantesque, -des problèmes.
Cependant, la -paix n'est pas possible. L'An¬
gleterre, qui fait la guerre avec le sang des
autres, s'y refuse. »

Zurich, 3 avril. — La Gazelle de VÛss es¬
time que le gouvernement autrichien a

trop longtemps-, hésité à prendre des me¬
sures-préventives-concernant la réglemen¬
tation

. dès . céréales et de la farine. Les
difficultés pour alimenter le peuples ont
en certains endroits atteint un debré dan¬
gereux. Les Viennois et les Autrichiens
consomment beaucoup plus de gâteaux que
les Allemands. De ipluis, le -prix des diffé-

fiE JÛURMAI HP nftiT Die ÉTDC r»Di4^n,tes ?ort?3 viandes, particulièrementlit JOURNAL ne Dvit PAS ETRE CRIEde ia viande de porc, n'a cessé de monter.

La prise par les Russes d'une importante j reconnaître les préparatifs effectués par nos
rangée de hauteurs et de presque tous les ! alliés en vue de l'invasion de la Bukovîne-

Contre la Turquie
L'Inquiétude s'accroît à Gonstantinople

La -dépêche suivante, adressée de Sofia au
Times, -est des plus significatives quant
aux conséquences prévues du forcement -des
Dardanelles par lés flottes alliées :
Suivant les voyageurs arrivés, de Philio-

popoli à Dedeagatch, les déclarations du
gouvernement turc, d'après lesquelles les
Dardanelles, seraient imprenables, trouvent
peu de crédit à Constantinople.
L'opinion générale prédominante est

qu'une grande catastrophe est imminente "l
qu'elle réglera le sort de l'Empire ottoman.
Les munitions de guerre sont insuffisan¬

tes, et l'espoir de recevoir de nouveaux
stocks d'Allemagne, par la Roumanie et la
Bulgarie, a été abandonné.
L'exode des habitants de la capitale con¬

tinue. <-

j Les officiers allemands, se sachant impo¬
pulaires et craignant une mutinerie noctur¬
ne, dorment à bord des navires ancrés dans
le port et retournent à leur service dans la
matinée.
J.e transfert du siège du gouvernement à

Es hi-Chéhir semble virtuellement décidé.
R. l.-p.

Les Heformés n° 2

Une Question
de M. Dalbiez

Tous les Français doivent -s'incliner de¬
vant la décision. pris© à l'unanimité -par la
Chambre au sujet d© l'incorporation de la
«lasse 1917 et de la révison des réformés,
puisque le Minéstee d© la Guerre a pris des
engagements qui donnent tout apaisement
aux Légitimas inquiétudes de» adversaires
du projet.
Il subsiste cependant line équivoque h

.propos des réformés.
A l'heure actuelle, dans tous les hôpitaux

militaires, un nombre considérable de sol¬
dats ayant fait campagne et atteints die
Messures ou id,e maladies .contractées sur le
front ont été proposés, après examen mi¬
nutieux de® médecin»Jir.iajor», pouir la Ré¬
forme n" 2.
Ces braves -garçons se demandent, avec

-une ang-oiss© toute justifiée, si la décision
qui sera rendue par tes sommités médica¬
les n'est pas destinée, elle oiussd, à être
annulée ultérieurement.
Il est possible que dans les premiers

jours de ia guerre il y ait eu des réformes
•prononcées un peu à la légère, mais de¬
puis, le 1er janvier 1915, cet état die choses
a changé. Des inistructianiadrès sévères au¬
raient été données par le Ministre de la
guerre au servi® de santé — et tes con¬
seil» •spéciaux -de Réforme, suivant à la let¬
tre, les prescriptions de M. -Millmmd, ont
examiné, avec une attention -scrupuleuse,
les soldats qui coin,paraissaient dfevant eux.
On peut; déclarer, sà-n® crainte de «iémen

tir, que pour avoir été réformé entre te
1er janvier 1915 et te" 1er -avril- 1915, il fal¬
lait être atteint d'ua\ï infirmité suffisawi»-
ment- -grave pour être désormais inutilisa¬
ble.
Une question était urgente -& résoudre.
Il s'agissait de savoir isi leis braves gar¬

çons -blessés1 ou malades a-u front, réformés
m" 2 par te coneil -die- .réforme en 191t pour¬
raient sans redouter de nouveau examen,
retrouver une -place et reprendre leur tra¬
vail.
Notre collaborateur -M. Victor Dalbiez,

mdnlbre die la commission dlo l'armée, vient
die poser à M: Milterand celte question sous
la forme suivant© :

« M. Dalbiez, député demande à M. le
Ministre de la Guerre si les soldats ayant
fait campagne et réformés n" 2 à la suite
de blessures ou de maladies contractées
sur le front ,peuvent considérer comme
définitives les décisions prises à leur égard
par lés commissions spéciales de réforme
qui ont siégé et statué depuis le 31 décem¬
bre 1914 jusqu'au 31 mars 1915- »

M«UÉ OFFICIEL
TROIS HEURES

Dans la région de la Somme, à la Bois-
selle et à Dompierre, la guerre de mines
s'est poursuivie avec un avantage mar¬
qué pour nous.
Le nombre total des prisonniers faits

au bois Le Prêtre fNord-Ouest de Pont-
à-Mousson) du ,10 mars au Ie' avril, dé¬
passe deux cents, dont six officiers.
L'avion allemand qui a été abattu hier

matin venait de jeter des bombes sur
Reims. L'appareil a pris feu en atter¬
rissant ; les deux aviateurs, sains et
saufs, ont été faits prisonniers.

_ r

Aux propriétaires d'autos
Une commission de réquisition siégeant a

l'esplanade d-es Invalides, procédera du o
■au 30 -avril à la réquisition de quatre cents
voitures automobiles de tourisme d'une
puissance -supérieure à -quinze chevaux,
comportant une carrosserie découverte à
quatre -places avec caip-ote et pare-brise. La
date de fabrication de ces voitures ne de¬
vra pas être antérieure, à l'année 1912,
les opérations commenceront chaque jour

ù 8 h. 30. , . ,

Les propriétaires q-ui ont -fait la déclara¬
tion -de leur véhicule à la mairie de leur
-arrondissement recevront un ordre de con¬
vocation leur indiquant te jour auquel leur
voiture devra être présentée à la commis¬
sion.
Ceux dont les véhicules n ont pas encore

été déclarés -devront s'adresser au présidevit
de la commission -pour savoir quel jour ils
devront -présenter leur voiture-

coupable d'espionnage -en -donnaint des si¬
gnaux à l'ennemi. Gomme il -a fait de la ré¬
sistance, -lors de son arrestation, il a été
fusillé.

■L'autorité militaire publie cette mesure
pour que ia -population sache quie toute ac¬
tion hostile sera réprimée avec la dernière
rigueur.

Les exactions allemandes
en Belgique

Lu Haye, 3 avril. — Le « Tijd » écrit :
« H y a peu -de temps, un d-es correspon-

dminls de -notre j-ournal -annonça qu'à Cor-
tem-arck, un civil avait été fusillé par tes
Allemands ; comme suspect d'espionnage, et
qu'on outre le clergé , du village avait été
emmené en captivité en Allemagne. Si in¬
vraisemblable' que' cela puisse paraître,
cela n'en est -pas moins vrai. Voici te
texte de la proclamation affichée à cette oc¬
casion à ThieK par te commandant alle¬
mand >

Tîrnelt, 23 février. — -L'habitant dlô Oor-
tomarck, AlidŒ van Darwwç, s'est rendu

DERNIERE HEURE

LA DESTRUCTION DU R FALABA »

New-Yorlc, 3 avril. — On croit ici que l'Alle¬
magne essayera de justifier la destruction du
Taiaba et qu'elle n'offrira aucune réparation
pour la mort du citoyen américain Thrasher.

LE STEAMER « BRUSSELS » A.T-IL
EPERONNE UN SOUS MARIN

ALLEMAND
Ilatuiich, 3.-avril. — Le steamer Brussels, qui aaffirmé avoir éperon-né, lundi dernier, un sous-

îïiarin alleîmarwi, <près du phune d<î Maas, est par¬ti hier pour Rotterdam, où sa coque sera miau-
tietusement examinée.

EXPLOSION D'UN STEAMER
HOLLANDAIS

. Londres, 3 -avril. — Le steamer hollandais
Schietand, qui se rendait de HuU, à Itotterdiun
avec uti churgement. de charbon, a sauté jeudi
matin .dans lu mer d-u -Nord,'a Ù milles a l'est-
sud-est de Spu-rn.
L'ti des hommes de l'équipage a été mis en

morceaux ; dix autres Ont été blessés.
I,e capitaine et huit matelots ont été amenés a

H©H .

On ignore le sort de sept hommes de l'équipa¬
ge qui s'éloignèrent dans un canot.

POUR SAUVER LE « PRINZ-EITEL »

New-York, 3 avril. — Six transatlantiques al¬
lemands-: le l'ennsylvania, le Hambourg, le pré-
sident-Uvant, la l'rinzess-lrène, le Washington
et le Kaiscr-Wilhelm ont commencé à prendre
du -charbon ■ à- bord, aux docks d'Hobo-hen (en
lace New-York, sur l'Hudson.:.
On ignore la raison de celte attitude, mais on

croit qu'elle à pour but ^'attirer les navires de
guorre alliés qui guettent le Prinz-Eitel-Tried-
ricli.

UN TAUBE SUR NANCY
Nancy, 23 mars (par lettre). — Cet après-midi

vers 2 heures un quart, un biplan altemand a
survolé Nancy et a tancé deux bombes.
L'une est tombée dans un jardin de la rue du

Mptitet, et n'a pas éclaté,
La seconde a atteint tir» immeuble de la rue

Itonner, d-ont le; toit et le premier plafond ont été
démot».. La locataire, de l'appartement atteint
Mme fuifer, se .trouvait dans sa cuisine, lorsque
la bombe y tomba, éclatant su-r la table, qui fui
trouée eo.roaifflts. endroits. Mme Kiffer, occupée
à broder, eut son ouvrage enlevé des mains par
la oommotion, mais elle ne fut pas touchée.
L'engin n'a tait aucun© victime.
De nombreux carreaux du voisinage ont élu

brisée»-

LTl GUEKKE EN CHANSONS

Mort aux Çochons
Air : Le Mariage des Cochons

(Les coohons (bis)
Ah i quelle excellente affaire

Les cochons (bis)
Qu'on est bien,sur tes cochons.)

Maintenant que lès AlPmands
Se setf.nt,ie ventre, et comment

Reniant leurs favoris
Ils poussent pourtant ce cri :

Les codions (bis)
Bouffent trop de pomm's de lerre !

Les cochons (bis)
Mettons à mort les cochons !

C'est le commenc'ment d' la jin
Car tenaillés par la {aim

Fatigués du pain K R
Sur les porcs il dis'nt : raca !

Les cochons (bis)
Bouffent trop de pomm's de terre !

Les cochons (bis)
Mettons à mort les cochons !

Ah ! plaignons le triste sort
De tous ces malheureux porcs
Qui vont s' trouver massacrés
Par leurs frèr's dénaturés !

Les cochions (bis)
Boujjent trop de pomm's de lerre !

Les cochons (bis)
Mettons à mort les cochons !

Pauvres pourceaux affligés
Par nous vous serez vengés ;
C n'est plus d'vous qu'il s'agira
Quand bientôt l'on chantera :

Les cochons (bis)
Enfin les voici par lerre !

Les cochons (bis)
Mêlions à mort les cochons !

Sous notre
Bonnet

■■
.

LES EMBUSQUÉS MALGRÉ EUH
A la fin du mois -d'août nous avons signaitquil pouvait être prélevé dans le personnelde la Police municipale et celui de 1» Gar*te

îep-ubhcaine 2.000 instructeurs au moins,
sans que la sécurité de Paris ait à en souf"
rrir.

Quelque temns après, l'administration

municipale affectés h ïa réserve -de Vannée
açhV-' en qualité -de sous-officiers.

C était bien, -maia jusqu'ici ces gradés,
Ji'onr pas été appelés. Ccsï â"ârù

tant plus regrettable que ces gradés, outre
qu ils auraient pu instruire de nombreuses
recrues, se seraient perfectionnés dans l'art
du commandement de telle façon qu'à l'heu¬
re actuelle ils pourraient être placés utile»
m-ent à ia tête de fortes unités.
On parle depuis quelques jours de les uti-.

User pour l'instruction de la classe 16.
Espérons que cette fois l'administration

ne fera pas la sourde oreille. Espérons-ln
pour le bien général. Espérons-le aussi pour
les braves agents que le public rend respon¬
sable d'une inaction qui nj'est imputable
qu'aux grands chefs.

LES HUSSARDS DE
Ce n'est pas un titre -d'opérette à la façon

d'Hervé où d'Offenbach. C'est un simple ré¬
giment de cavalerie, au dépôt: -situé dans
;ûne ville du Midi, et qui a déjà eu l'Occasion
de" se couvrir de gloire depuis lc'début de»
hostilités.
Cela est très beau. Ce qui est moins beau,

c'est la manière, un peu étrange, dont on
traite, avant leur -départ sur le front, les
braves gens qui sont prêts à se faire tuer
pour la F rance.
Pourquoi deux poids et deux mesures l

Pourquoi opérer une sélection rigoureuse
parmi les riches et les pauvres de ce régi¬
ment aristocratique, et réserver aux uns tou¬
tes -les licences, aux autres, toutes les puni¬
tions ?

>-«♦•—<

Les Actes des Pirates

L « u-10 "
Londres, 3 avril. — Les détails suivants

sont parvenus- sur la destruction de trois
.chalutiers anglais par te sous-marin al-te-
ruarnl « U-10 » :

« Trois chalutiers de la Tyn-e : le Gason,
te Gloxinia et le Nellie, ont été détruits
jeudi après-midi, au moyen de bombes, par

P. ALBERTV-

1© sous-marin U-10, alons qu'ils péchaient
à 40 milles au nord-est de l'em-Douc-hueei
de la Tyne.

« Dix minutes furent accordées aux équi¬
pages pour quitter leur bateau,

« Le commandant eu sous-marin fit mon¬
ter à son bord les équipages du Gason et
du Gloxinia, et leur offrit du oafô, du pain
et du tabac.

« L'un des pêcheurs ayant demandé pour¬
quoi les Allemands coûtaient les bateaux
de pêche, le commandant répondit ; « Noua
avons l'ordre de couler tous tes navire» ;
c'est la guerre et vous l'avez commencée ».

« L'L'-IO serait un sous-marin d'un nou¬
veau ly-pe, capable de parcourir 4.800 ki¬
lomètres sans être ravitaillé.

« Les équipages des trois bateaux ont été,
recueillis par un autre chalutier. »

Voilier norvégien torpillé
C'est te sou-s-marin U-20 qui a coulé,

jeudi dernier, le voilier norvégien Nor, qui
se rendait de Frodriksfad (Norvège) à Hull,
avec un chargement de bois.
Le navire fut torpillé, après que son équi¬

page se fût éloigné dans dos canote, S
l'ouest du Doggor-Bank.
L'équipage a été recueilli par le vapeur

norvégien Unilas, qui l'a conduit 4 Rotter¬
dam.

— ——

AuConseil desMinistres
Les ministres se sont réunis ce matin en Con¬

seil à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré.
MM. Delcassé, ministre des affaires étrangères

et Miltorand, ministre de la guerre, ont entrete¬
nu leurs coLlègues de. la situation diplomatique
et militaire.

Manœuvres Germaniques
auprès des

Socialistes et Révolutionnaires Russes
IV

Comment M. Zalisniak devint
révolutionnaire à la solde de l'Autriche

Pour terminer ta description de l'action
honteuse des agents des Habsbourg tâchant
en vain de corrompra Les révolu-Uoruiawies
russes, je vous citerai encore quelques
faits divulgués dams une correspondance de
Vienne publiée, dans la Revue, ukrainienne
Rorotba. ... ,

Un ancien étudiant de l'Umveraito de
Kiev et dernièrement collaborateur de quel¬
ques journaux ukralmens A- Lemherg, Mi-
kola Za-Maniak, -a voulu profiter de l'orien¬
tation ou plutôt de -la désorientati-on poli¬
tique actuelle du gouvernement autriefc
et a organisé u-n honteux bluff. _ Au com¬
mencement de La guerre,, il se présenta de¬
vant tes autorités autrichiennes -et h l'état-
maior autrichien coniin© te chef du_« Parti
pocialiste-révolutionnaire » en Ukraine rus¬
se et, peut-être, de toute L'Ukraine qui sié¬
rait prêt à. se révolter contre la Russie et à
se battre pour l'Autriche et pqur tout ce
qù'ao-m© le ' gouvernement autrichien, à la
condition bien entmdni que ce dernier fi¬
nance.

« Au nom du Parti- sctoéaJiste-révelufien;

naire ukrainien, au nom de toutes les or¬
ganisations, révolutionnaires en Ukraine,
Mijota Zaliizni-ak a promis au gouverne¬
ment autrichien une insurrection et u-rae ré--
volu-tion eh Russie, et a-ux autorités mi-lii-

, tai-re-s autrichiennes, un secours mililaina
i sou-s diverses formes, — sous la forme d©
l'espionnage en particulier »

Autrefois, — remarque -la Revue Rorotba,
— en Autriche, on l'aurait mis sou-s tes ver¬
rous pour une semblable proposition.

« Mais, actuellement, une révolution en
Russie, — sans doute, seulement pendant)
la guerre, — pourrait être extrêmement
«avantageuse po-ur la monarchie dq§ Habs-
ibourg, eu guerre contre la Russie. E-t s'A
'y a un Mikola Zaïizniak qui a une résolu- 1
lion tonte préparée à vendre, pourquoi n»
pas racheter ? » Car te gouvernement au¬
trichien ne -sait pas que les vrais révolu¬
tionnaires de Russie ne se vendent pas.
Ainsi commença en Autriche cette dé»

goûtante comédie poli-tique qui se nomma
l'action du Parti socialiste-i^volutionnvù rç
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La Rentrée
I^es nouv«|l©8 les plus contradictoires con- la prise éphémè-pq fi'Aafh'inopîç iivdiquaieidi
Inueni à circuler sur l'attitude de l'Italie et. .d'autoe part le but îmtoéfitot-à towa^Bê]^

1

tinuent
des puissances balkaniques- Tour à tour,
selon l'incident de l'heure, qlles déclarent
leur volonté de n'en pis avoir ou bien, au
contraire, 4'W wgourwefféPi à une âtqie
déterminée, 1934s qu'elles. »e, précisent m
E!> ainsi elles se donnent lé plaisir 'fu-gitiî
d'être caressées successivçmeist ou simuh'
tanément par les deux groupes de belligé¬
rants. Mais ^1 n'est-pas, de e-qrc&seS'Çtui ito
finissent par lasser ét celui qui les donne,
s'il ne reçoit rien en retour, et ©elle qui s'y
prête, si la caresse n'est que caresse. Nous
constaterons bientôt cet état d'esprit réci¬
proque.
Avant-hier, sur la foi d'un de nos amis

bulgares, nous avions plaisir à signaler
qu'une partie de l'opinion était lasse de l'at¬
titude de son gouvernement qui souriait il
Berlin, pour toucher une tranche de son
emprunt, et souriait à Petrograd, pour tou¬
cher une prime de cQntre-assurance.
Aujourd'hui, nous avons, les déclarations

de M. Venizetos. Pendant les quelques Jours
djrjscpos .qu'il awtt. -pris, ••sos' adversaires
^'étaient efforcés d'obscurcir les principes
de sa politique. pésinffujf d'empêcher son
retour aux' affaires, jlé avaient signalé ce
qu'ife appellent ses imprudences ef dèmom
tré les impossibilités fondamentales de toute
action coercitive contre la Turquie, Ils
îv'avaimit pas. reçulé même jusqu'à dénigrer
au-daeieu.sement la valeur du patriotisme de
celui qui a. déjà tqnt -fait pour sa Patrie et
à prouver qu'il ne tenait qu'un compto léger
dés sacrifices çt dos acquisitions des (Jeux
guerres' balkaniques. A leur sens, le roi
Constantin avait raison contre le « dicta¬
teur » Vénizelos, car à tous "les reproches
nuressôs à l'homme d'Etat crétois, se joint
le plus perfide, celui d'aspirer à la dictature.
De retour à Athènes, avec l'esprit de déci¬

sion qui est le propre de sa nature, M. Ve¬
nt/dus a pris immédiatement l'offensive.
Représentant d'une politique de résultats, il
ne pouvait décemment garder le silence ;
il le pouvait d'autant moins que. celte, poli¬
tique, quoique " gravement compromise, ne
l'est pas cependant irrémédiablement.
Aii lendemain de sa chute, M. .Vepizelos

craignait en effet que les Bulgares, rivaux
des Grecs, ne prissent pour eux-mêmes "e
rôle que la Grèce se déclarait officiellement
incapable d'assumer. Il n'est pas douteux
que M. Radoslavol'f -et son adversaire, M.
Ghenadieff, en curent quelque velléité. Leurs
préparatifs militairas en témoignent suffi¬
samment. Les momffcstations pour célébrer

les plus pressés examinaient les conditions
d'une coopération éventuelle des armées
russe et franco-anglaise et de l'armée bul¬
gare contre ConstantLnople. Puis, peu rte
jours après, on apprit que le,s Turcs, imita¬
teurs' consciencieux des procédés du prince
de Bulow, offraient, pour prix de la neu¬
tralité bulgare, la cession d'une portion de
territoire allant jusqu'à la ligne Enos-My-
dia. Et la Bulgarie, sans lâcher la Th-race
de l'oeil, se prit à regarder avec une insis¬
tance nouvelle du côté de la Macédoine. La
Grèce, comme la Serbie, consentirait-elle,

• le cas échéant, à une revision du traité de
Bucarest ?
Et qm-sii oes hésitations, gaspillaient 'e

temps si précieux et replaçaient la Bulgarie
dans la situation exportante où elle se trour
vait avant la démission de M. Venizeloe.
On comprend alors que celui-ci soit désir

reux de répondre vigoureusement à ses ca¬
lomniateurs, qui croient se. mettre à l'abri en

. invoquant le nom du Roi, et qui enjoignent
au gouvernement d'interdire la publication
de tout document diplomatique.
Mais M. Venizelgs n'epjt pas homme à

s'embarrasser dans des toiles d'araignée.
De ses.déctarationn, i,l est difficile d'exa¬

miner en ce moment ta détail.
Ce qu'il en faut retenir, c'est, la 'volonté

clairement manifestée de ne pas'laisser obli¬
térer-la Vérité politique. Pour M. Venizetos,
aujourd'hui, comme il y a un mois, l'avenir
do la Grèce est du côté des Puissaiieés'- Je
r.b Tiipto-Eh tente. Si, un instant, il a reculé
devant une crise intérieure, dirons le mot,

. devant-une crise de régime,.c'est qu'il a-vou¬
lu que, le pays sut exactement à quoi , il
s'engageait- Il a été-sage-,pour'être plus fort.
<( Aprsè deux gucaTes, aurait dit . M- V-enizo-r
Los nous sommes, entrés dans la voie de a
grande politique, et nous avons besoin,
d'amis et d'alliés... J'ai été accusé de rêver
la dictature, 0,r, .tous mes aptes protestent
contre cette accusation », Lps élections, 'pro¬
chaines décideront «le- l'avenir,de la Grèçç !
Nous ne doutons pas du résultat de ces

élections. Sans doute, lès agents pangerma-
nist-es sagftent, ce pendant que nous o-bs-er-

; vous là discrétion là plus diplomatique. ,

Mais les canons des Dardanelles ont un.
écho profond à l'Acropole. Ils invitent lés
Balkaniques à s'unir pour l'action féconde
.cl leur signifient qu'après la victoire finale,

. il serait trop tard pour invoquer des droits,
bien plus imprudent encore d'avoir des vel¬
léités de troubler l'.ordre pour Les soutenir.

C. BRÛUVILLE.

idcrpiMen'. Mikola ZaLimiak présenta l'af¬
faire au gouvernement autrichien en ces
termes •

» il dirigerait tout le mouvement révolu-
tioHinaire en Russie, rom-eM-nait l'argent au¬
trichien aux ©rganisisitdonô révoluttonnaireSi
russes et «kraMidennes, unirait et concen¬
trerait tous les partis révolutionnaires en
Russie pour porter secours ,à l'Autriche,
enverrait en Russie des propagandistes «é-
volutioimaireH et des agitateurs, — ein un
seul mot préparerait, à l'aide do l'argent,
autrichien une insurrection armée et une
révolution ouvrière car Russie. »

REVOLUTION D'OPERETTE
11 En réalité, écrit Le liorotba, le chef vé-

voluliouiaiie nouveau-né, Mikola Zateiiak' a,
rassemblé à Vienne, autour de lui et au¬
tour de l'argent autrichien, une dizaine*
d'escrocs, d'ivrognes ot, on général, des
gens sans aveu d'une marque'gtotoienme et
iHikoviniienne, qui cœsentjreflt avec plaisir
à jouer le rôle agréable do révolutionnaire
à la solde de sa Majesté :Royale et Impé¬
riale... Ils envoient aux-• journaux' et .agen¬
ces de pressa à Vienne et en Turquie des
nouvelles fantaisistes sur les ' révoltes, in-
surrertions, grèves et procès ,politiques en
Ukraine russe, — tout Cela étant, d'après
eux, La résultat de l'activité du Parti so-
diafistè-révoLutiôiniiaiTe ukrainien à Vienne.
Ils présentent atfx autorités ! civiles et mi¬
litaires autrichiennes des rapports non
•moins' fantaisistes sur leur action, quoique
assez coûteuse, mais tout de même extrê¬
mement (révolutionnaire. Encore un petit
monlein't et 'toute ' l'Ukraine s'enflammera
d'un 1 -gr'aiîd Incendie îévoiutioniiairc.

■h" Quant' au.g-ouvenn-ement autrichien, il
gaie et pitié -f-oajo'arsP Ire parti des socia-'
listes rév'ôîtificMiinaires ukrainiens à .Vieil-'
iie,<,c,ést-à-âiire' Mikola EaKziriak et Cie, 're¬
çoit de "l'argent ; cèlte forme prospère et
s'enriclïit. ils .s'ohïiivriùit' jiisqû'à perdre
toute cbnriifoiïiV, rtitPe'tfënivcrit dés maî¬
tresses et mènent tvné vie'tic 'débauche. On
«lit qu'ils ont, reçu, g millions-' de ldrones.
Pour.',n.n petit parti, celq .suffit pour , toute
la vie. !»

MIKOLA ZALIZM5AK N'A AUfiUN LIEN
AVEC! LES GROUPEMENTS REVO¬

LUTIONNAIRES RUSSES
La rédaction die la' itév-u® tiomtbd ajoute :
» Eh divulguant Taetaoïii de Mikola Zaliz-

niuk èt de ses eohvpàrsès, nous iiè divul¬
guants aucun seca-et rêvoidfioimaire. Aucun
d'eux ne participe et ne participait pas au
mouvement révolutionnaire. Tous les in¬
dividus yigiwwie qua sont connus sous le
nom de socitoistoa-révolnUcimaires sont,
en ce qui concerne L'orientation de leur ac¬
tivité- poli tique, les agitails, du, pouvoir ci¬
vil et militaire antrichiqn, Au fond, çe 'sont
des escrocs ot dies voyous. Toute cette af¬
faire n'est qu'un scandale dé maison ca-
ractôri aant la poli tique die l'Au triché. Et si
nous nous y ihléressons, c'est seutenent
parce qu'il s'agit ici dei l'honneur du notii
toorainie-n et de la révolution russe... Nous
devons donc faire remarquer qu'aucune
organisation l'évolot^nnarrè en Ukraine, et
en Russie ne se trouve en relations avec

Zalizinistlc, ne reçoiTet n'a jamais reçu par
son entremise d'argent autrichien et ne veut,
rien entendre de l'activité des escrocs et
voyons -viennois. »

moud, œ même: d-éfenseur dé l'ordre"" mo¬
narchique en Europe nous apparaît rom-

. me -un provocateur de « troubles » "chèz ses
voisins, comme un. corrupteur de révolu¬
tionnaire?. . :W
Peut-on imaginer une hypocrisie plus

abominable •? -

Grégoire Alexinski,
Ancien Député de la Douma.

" — > .... »— ——

Chez nos Ennemis ! Aux Écoutes

Sur la Guerre
——■

Nouvelles de la uiatinée

ANGLETERRE,

Les contingents Australiens
Londres, 3 avril. — Le ministre de la dé¬

fense a annoncé que le quatrième contin¬
gent australien qui sera envoyé on Europe,
s 3 composera de troupes d'infanterie..

Foi en la victoire
Du Daily Clironiçle. « La National Union

et Journalists », actuellement réuaie en
■conférence à Sheffields, ayant adressé un
télégramme au roi George, le secrétaire ^par¬
ticulier du souverain a envoyé, de WiiAtsor
Castta, la réponse suivante :

« C'est l'unité absolue do l'Empire dans
la conduite résolue et vigoureuse de la guer¬
re qui confirme la croyance inébranlable de
Sa Majesté dans La victoire des alliés ».

AUTRICHE-HONGRIE

La terreur
La terreur règne, en Autriche-Hongrie,

spécialement à Prague. Le conseiller muni¬
cipal Matejbvu'sky et une vingtaine d'em¬
ployés municipaux viennent d'ètrè côhdâm-
nés à des peines variant de; t! à 1 ! an?., de
prison, pour avoir te répandu des nouvelles
défavorables à l'Autriche-Hongrie et à l'Al-
l'emagne et distribué "deà excmplaires*d'un
manifeste russe.
A La fin de février, 10 Tchèques ont été

condamnes à . mort pour la . même raison,
par le conseil de guerre de Vienne.
Ce même conseil de guerre a récemment

condamné à mort, pour haute trahison, 52
(personnes, dont 8 ont été exécutées. Toute
publication à ce. sujet a été interdite dans
les journaux austro-hongrois.
Tout dernièrement, en Môravie, deux ou

trois exécutions avaient lieu tous les jours
pour « punir Les traîtres payés par l'argent
russe », ainsi que l'a dit le comte Bleyleben
à la population, afin de la frapper' de ter¬
reur.

pagnie de navigation Hambourg-Ameriea, a
pu obtenir de .son impérial ami Guillaume,
la première déclaration qu'il ait faite depuis
la guerre et que publie le .Vcic-à"-i k WorUl
sous forme-de dépêche envoyé© de La Haye
par son correspondant particulier.
L'empereur-",s'êtoit montoé eur to ebftto'fi"

de bataille, au quartier général- Il pâfais-
rait être en bonne santé et d'hupieup exçel-
lenie.

« Je n'ai pas voulu cette.lioreibl© guerre-
Mon plus grand désir a tohjaurs- été de pou¬
voir terminer ma vie sans envisager une
guerre pour l'Allemagne.

« J'ai certainement montré dans tous mes
actes et à travers les vingtrsix .années dû
mon règne que je n'ai jamais désiré nr cette
guerre ni toute autre.

» Cette guerre a été provoquée non par
l'Allemagne, mais par ces autres nations qui
luttent contre nous. Mais puisque la guerre
a éclaté, je considère comme un devoir 'C
la mener à bonne fin, ayant l'assurance de
voir l'Allemagne victorieuse. .

ci Elle finira bien pour elle- Je sps sur le
champ de bàtàille avec mes braves soldats.
Que la Victoire soit à nqqs ».

LA rage de herr jacow
Dans une autre interview également ac¬

cordée à un journaliste américain, Le secré¬
taire d'Etat aux Affaires étrangères a .donné
libre cours à sa haine, que le Daihj Tele-
graph caractérise de rage. Les récentes dé*
çlaratj'Ons dç.Sir Edward. G.rey touchant le
bloeus plus effectif-de l'Allemagne semblent
avoir exaspéré, la haine des Allemands plus
menacés que jamais de fapiine.

« Les paroles de Sir Edward Grey sont un
blâme sévère à ceux qu'animait une espé¬
rance de paix. Il a annoncé qu'il ne.se reti.
rerait pas de la lutte tant que l'Allemagne
n'aurait pas été complètement anéantie.
Mais ce jour est loin d'être arrivé. Des cen¬
taines de mille de vies humaines seront sa*
erifiôes et beaucoup de saqg coulera encore
parce que l'.AlLeftifÇSQe a désiré croître en
puissance à côté de l'Angleterre qui a cru
de ce fait sa domination absolue des- mers
menacée et son .monopole commercial mis
en danger comme la dictature qu'elle exerce
sur le monde.

« Et parce que l'Angleterre veut écraser
l'Allemagne, fidèle à. ses- traditions de guer¬
re, elle veut à présent nous affamer »..

ENTRE COMPLICES
R parait de plus en plus certain que les

deux empereurs ennemis, préoccupé? sans
doute par les mesures extraordinaires pri¬
ses. récemment par l'Italie, se sont, rencon¬
trés, -tous deux ayant voyagé, incognito, sans
qu'aucun journal ait été autorisé de l'annon¬
cer i»u publie.
Nous allons probablement assister à quel¬

que nouvelle et stérile démarche de. von Bit-
low à R'ime.
Coïncidence curieuse et. de. mauvais au¬

gure, La rencontre eut liepi. le jour même • e.
la reddition de Przeiny.,1.

l'integrite de la belgique
Les conversations nouées autour d'uuo

paix désirable vienne,iit de donner lieu à.
de vives campagnes de presse au sujet de,
-La Belgique.

Le Vorwœrls, qui fait preuve, d'un grand
■ Courage e» s'opposant à toute idée d'an¬
nexion territoriale» lutte, contre les tendan¬
ces de certains milieux politiques qui veu-
leoit prouver que plusieurs parties de la
Belgique eoht d'essence germaine. H l'àut
noter que la Presse pangormaniste s'efforce
d'élargir le silloh qui sépare Wallons èt
Flamands, et après avoir beaucoup exagéré
les différends surgis çà qt là dans l'hi-s-.
toire, elle conclut que les « Flamands n'ont
jamais été plus heureux que sous l'admi¬
nistration allemande ».

Mais le Vorwserts déclare fermement quo
■tout observateur impartial sait que « c'est
précisément dans la guerre actuelle que le
peuple belge a réalisé plus que jamais sa
meilleure unité ».

PROCEDES BOCHES

Très sérieusement, dans ses commentai¬
res de la séituaition intérieure de l'Angle¬
terre, l'organe -socialis'i; de .Munich, La
Post, croit avoir découvert « Ms raisons
profondes des ipoublcs ouvriers en"Angle¬
terre ».

Les ouvriers anglais, selon ce journal,
réclament là propriété du. sol :

« - Guidés . par L'opinion publique eit par
Pétûde' <Le la petite propriété réalisée par
lés •Anglais même qui se 'battent-dans" le
Nord de La France, Les ouvriers' saLsiss'cnt
l'opportunité qui s'offre à eux pour récla¬
mer des réformes et s'acheminer gracluciic- '
ment vers la paix..,»

LE KAISE-R et la cwerre p « Ce qu'il faut, avant twt, reeher-
Herr Albert Balliq, direeteur- de la Com- cher, quand on veut être victorieux,
—A «i.àA\niu<.»wMh*: a * c'est de dissimuler les troupes jusqu'au

moment décisif du combat. Si mes sol¬
dats portaient des couleurs trop voyan¬
tes, j'aurais beau combiner le plan le
phes subtil, mon adversaire devinerait
remplacement, de mes troupes et ainsi
réduirait à néant mes projets. Quelles
couleurs leur faire porter ? Le noir, le
.rouge ou le bljxnc se distinguent trop
facilement. Le marron tirant sur le fau¬
ne orangé est utilisable, mais peu élé¬
gant. Je préférerais la couleur bleue,
mais tirant sur le grisâtre, un bleu pa¬
reil au ciel de Carlhage. pendant les
claires fournées d'hiver.., »
Ceci n'est pas signé ; Joffre, mais

Jules César.,

Notre confrère Exctefsioir conte une
histoire vraiment poignante et qui hé¬
las 1 se renouvelle sous divers aspects,
Dans un petit café-concert de provin¬

ce — comment citer la ville sans ris¬
quer de porter une trop dure leçon ? —»
lé public, au 17e numéro du program¬
me, s'étonne, bientôt s'irrite, de voir
paraître en scène un comique aux foucs
éclatantes tout feune, et qui chante des
gaudrioles.
"-*• Tu ferais mieux d'aller au front,

, crie quelqu'un.
Ét.la salle fait écho. • • v... ... -

L'homme bât des bras,, essâye d'ob¬
tenir le silence. Il y réussit enfin :
« Mesdames, messieurs, laissez-moi seu¬
lement vous dire... J'ai essayé. On m'a
irefusé deux fois. Ça sera mon ïilus
grand chagrin avant de mourir. Je ne
le porterai d'ailleurs pas longtemps. Le
rouge que f'ai aux foues est du fard.
C'est miracle que je puisse chanter mes
trois airs sans tousser. » Et, tirant un
papier de son costume baroque : « Voilà
un certificat. Je siiis tuberculeux, très
touché. Mais, ça ne fait rien, voulez-
vous une chanson encore ? »

<—

A Przemysl

UN TELEGRAMME DE GUILLAUME

Voilà lc,s faits. Pour que nos lecteurs
puissent les apprécier comme ils le méri-
teiiil, je 111e {permettrai da leur rappeler en¬
core a,11 fait bien curieux. Le 28 juillet 1914,
Jfoii]p.yreur alicuKuidccri.voyait au tsar russe
•un téiegramine, où il exprimait son grand
rniivo.':!,■:;4en;ent au sujet de la..mentalité
du peuple serbe, qui manque de respect à
■1 égard die,s têtes couronnées, affirme Guil¬
laume.

» l.'Rg.Uatiiôu sans scrupule q-!"i se pour¬
suit depuis des années en Serbie, a con¬
duit au iriunsitruieux. attentat dont l'archi¬
duc François-Fordioand a été la victime.
L'otel d'esprit quii a amené les Serbes à
assassiner. leur propre roi et son épouse
lègue encore dams ce puyst, -Sans doute
con viiend ras-tu avèc moi, — 4j,t -Guillaume
oui tsar, — qua tous deux; toi aussi bien
que moi, nous avons; -comme tous les sou.-
vf 1/uns, un intérêt commiu,11 ù insister pour
que ceux qui sept morafement responsables
■rte ce lembJo 'meurtre neççùvent châti¬
ment qu'ils méritent. » (V. le » Livre Jau-
'ne «, annexe V, p. 20$). \
Dans cette dépêche, ecupme, noue te

.voyons, 1 empereur des },pokers se pose en•deffiitoeiiic de J ordre monarchique -contra
d.l'agitation.» révotottouiiiaére. Dans la nota
sesrètc dd ,sqn état-major îpt dans les éx*

Londres, 3 avril, — I>e correspondant du
Times qui accompagne l'armée russe a pu
pénétrer dans Przemygl, grâce à l'amabi¬
lité du gouverneur de Lcniberg ; il envoie
à son journal un long récit de sa visite.
Le nombre des prisonniers faits par les

Russes s'élève, dit-il, à ftol.OOÔ • soldat® et
presque 4.000 officiers.
.La population civile, au début du siège,

atteignait 50.000 habitants, mais plus de
10.000 périrent.
tes experts estiment que la forteresse

aurait pu être défendue par 50 à 60000
hommes contre les forces que tes Russes
pouvaient amener.
L'avis du correspondant du Times est

que Les provisions furent gâchées, de sorte!
qup ta souffrance devint bientôt générale
sauf toutefois parmi les officiers, qui conti¬
nuèrent à mener grand train.-
On mangea, d'abord les "chevaux de la

cavalerie et des transports, puis tout ce
que l'on put trouver. Le».chats furent ven¬
dus 10 francs, les chien? 25 francs.
Les officiers consentirent à laisser, ahat-

; tre leurs 2.000 pur-sang la veille de la capi¬
tulation, afin qu'ils ne tombent pas aux
mains des Russes.
On vit alors les soldats austro-hongrois

• ^ jeter comme des fous sur les cadavres;de ces. animaux, et, la figure toute ruisse-
| tonte to sang, dévorer la viande crue Le
spectacle était horrible.
On ne s'explique pas la conduite de la

■ganijsot» dé Przemysl du commencement
;à la fin du siège. Les Autrichtens possé¬
daient dé grandes quantités de munitions
,et ils étaient plus nombreux que le? Rus--
sqe. Il ne firent cependant qu'une lontativê '
de sortip.
, Le? Ruspas-cmnlèncût chaque jour lO.XtûÔ
prisonniers. ' » '. ;
Prisonniers ef icivils- sont; unanimes &

fmro l'éloge,des Ilusses pmir te toron (ktab'

Nos Œuvres
Des Périscopes

pour nos Soldats
LA SOUSCRIPTION CONTINUE

Nous piubliona ci-dessous la septième liste.
Grâce à l'œuvre du périscope du Bonnet

Rouge, qui permet à nos soldats de voir
sans être vus, un grand nombre de poilus
ont déjà été épargnés par les balles prus¬
siennes. -

Parisiens, continuez vos effort®]
Apportez votre obole à l'Œil qui sauve..
Venez examiner dans nos bureaux les

appareils de démonstration.
Réclamez notre broehure explicative.
Envoyez à vos parente et à vos amis qui

sont sur le front notre périscope.
L'(EU qui sauve ne coûte que trente sous.

A ce prix-là, aucun patriote n'e peut hési¬
ter. Envoyez tous des pcriscdpés à nos sol¬
dats I

7° LISTE DE SOUSCRIPTION

G. Humais, 10, place de THôlel-iïc-Viilc;
Asnières

Mr. ColiUard, Paris
M. ltenaut, 9,- rue de: l'Aqueduc
Arjonyme
Mtee " Liber
Mlle C. S
Emile Dubois
Anonyme. ....•
Mme Car, 9» villa des Cerises, Golomtest
M. die Gaurègui, Saint-Ouen
Petit Pierre
L'éco-le de garçons de la rue Bretonneau
Anonyme
M. R. I.
Gambul Jean
1). C
Loge Amitié et Fraternité
M-, Oudrin
Jean et Jacques
Ecole de garçons, 29k, rue (les Pyrénées.'.
Soirée donnée par M. Barock, au- Cinéma
Exceisior le jeudi Ie' avril ; les 5 % de
la recette

M. Henri, directeur ctu Cinéma Eexcelsipr
L. Jutaud, P.T.T., Levallois-Perret
Mme Dourié » ........

Ija femme d'un, oélonial
i L, V. ,......»,...,....ii,,,...-ë
M. CaiHiot
Mi. Gras, 52,' boifiey:. SatoWacque&, pari*:

3 »

3 50
1 50
0 50
1 50
li »

8 >»

li «

1 50
1 50
4 50
4 50
1 »

1 50
I 50
1 50
7 50
t. 50
1 50
.7 55

22 65
S- »

3 »

0 50
3 »

ï »

1 50
9 i>;

La Préfecture de Police en interdisant
au début de ta mobilisation les titres
des manchettes des journaux a rendu à
une catégorie de journalistes un signalé
service. Les lecteurs ne se doutent guè¬
re des efforts auxquels ils devaient se
livrer quotidiennement pour trouver la
phrase rédigée en style lapidaire attire¬
ront l'atle-ntion du public et facilitant
la tâche des camelots.
Lé a Guerîn Mcschino », satirique ita¬

lien, publie dans son dernier numéro
toute une liste de titres qu'il destine à
des confrères de la presse quotidienne
qui, moins heureux que les journalistes
français, doivent encore se fatiguer l'es¬
prit pour trouver les manchettes sensa-t
tionnelles ; en voici quelques-uns :

« Les Cqrpalhes rasés du sol par l'ar¬
tillerie lourde. »

« L'armée franco-anglaise enfoncera-
t-elle celte nuit la ligne ennejnie ? »

« Ilind.enburg serait sur le point d'ar¬
river à Vladivos.tock ?»

« Les Russes aux portes de Craco-
vie ? »

« L'avalanche germanique atteindrait
l'objectif de Calais ? »

« Les lhilgares et les Roumains mar¬
cheraient sur Constantinople et Vien¬
ne ?»

« Violente bataille décisive autour du
Petit Trou Pas Cher dans l'Argonne.
Les Français ont déjà progressé de 10
mètres. »

Les Dardanelles seraient forcés de¬
main matin

« Colossal succès, allemand en Alsace.
17 prisonniers, l mitrailleuse et un four¬
neau de cuisine de campagne. »

E31

Médecine Dentaire.
On vient d'inaugurer à Philadelphie

un nouvel institut dentaire, élevé à la
mémoire, et avec la donation du dentiste
fameux sous Napoléon 111 et qui. fit for¬
tune à Paris, Evans. A cette occasion
d'une solennité exceptionnelle, le « The
Evening Telegraph » avait consacré sept
pages de son éditorial. Qn, y voit l'éloge
et la photographie des principales têtes
des sommités médicales dentaires d'A¬
mérique.
Parmi eux se trouve le Dottcur Go-

don, Français, directeur de l'école den¬
taire de Paris, qui a été nommé, à celte
occasion, pour les services rendus à
l'art dentaire en France, « Doctor of
science Degrée ». Au milieu des cir¬
constances quç nous traversons il est
juste de signaler ces faits qui font res¬
sortir l'importance que l'on ajoute, à
Vétranger, pour toutes les branches de
nos sciences. Au Docteur Edward Go-
don, nos éloges.
■ «•©*—<

A propos du Moratorium

Utile suggestion de la Ligne des Droits
de l'Homme

La Ligue des Droits de l'Homme vient
d'appeler l'attention du gouvernement sur
nr.. inconvénient- assez grave que présents
la procédure du moratorium des Loyers.
Aux termes des décrets, tes locataires qui

veulent bénéficier de la prorogation doivent
faire, .au. greffe de la justice de paix, une
déclaration portant qu'ils ne .sônt pas en
état de payer leur loyer ; puis cette décla¬
ration est inscrite -sur un registre et connais¬
sance en est donnée ensuite au propriétaire'
par lettre recommandée du greffier-
Cette procédure a pour effet de déranger

Les locataires, d'encombrer les'greffes et .de
surmener Les greffiers sans utilité pour per¬
sonne.

Aussi ta Ligue demande-t-elle au gouver¬
nement de permettre aux locataires de » fai¬
re directement leur déclaration au proprié¬
taire au moyen die cartes-Lettres recomman¬
dées avecaccusé de réception, de manière à
éviter —Ta, lettre et l'enveloppe ne faisant
qu'une feuille —- toute discussion entre les
parties sur te contenu de la lettre ».

Cette réforme serait en effet bien accueillie
par le public et nous la recommandons
noue-même au gouvernement,
— —-— > —* : ;

Chez les Instituteurs Réfugiés
1res instituteurs et institutrices, fonction¬

natrès publies aninéme titre que tes «geni.s
des autres .administrations de l'Etat, .sont
les seuls réfugiés à qui l'on refuse une al¬
location journalière les Indemnisant des
lourdes dépenses supplémentaires qu'ils ont
à s'imposer du fait de leur évacuation, des
régions envahies ou sur la Lignq de feu-
Ires fonctionnaires de l'enseignement

technique et le.s.agents des postes., télégra¬
phes et téléphones touchent des indemnités
de séjour et de cherté de vie ; les institu¬
teurs et institutrices ne touchent rien.
Un a ami de l'enseignement » m'informe

que Les fonctionnaires des contributions in¬
directes reçoivent une allocation journaLière
de 3 fr. plus 50 q. par enfant. Les agents
des douanes sont traités de même façon.
'« Je tiens d'un vérificateur.; écrit à un <0
nos amis un instituteur, que certains agents

. touchant déjà, jusqu'à 15 % de leur traite-
ment à titre d'indemnité de résidence. >■
La mesure qui a qté prise en faveur dys
fonctionnaires de ces deux administrxitiahs
est à effet rétroactif, à -compter du jour de
leur évacuation. Et les instituteurs et les
institutrices ne touchent rien !

■ «On nous- traite en parias », m'écrit, un
instituteur réfugié en Seinc-e.t-Oise ;.on ne
le-dirajam-ais assez.; Ét après la guerre mi
nous <îemandera encore de nous occûper
d'un tas de choses en nous.' payant de boites
phrases, .fie quelques jeufs de congé. Mais
cette monnaie n'a, plu-s cqu-rs, il faut que
le gouvernement le sache. » '
Le traitemeiit des instituteurs m'est pas-,

composé comme celui des autres fonction¬
naires qui est fixe «t invariable. Si les aai-

• pistères du Commerce, et -des Financés ( al¬
laient' à tours agents fies indemnités c'est
parce que ceux-ci doivent payer un double'
loyer et subir une augmentation de dépen¬
ses inhérentes à leur triste qualité de réfu¬
giés. Or, tes instituteurs, outre leur trop f/u-
ble traitement d'Etat, touchent une dndem-
r.itê légale de résidence et sont obligatoire¬
ment logés par la .commune- Certains reçoi¬
vent-même des. indemnités communales fa¬
cultatives et souvent le chauffage et l'éclai¬
rage. Ceux des petites communes • sont =e-
crétairc-s de mairie, d'oeuvres de bienfai¬
sance, etc. Evacués ils sont tous réduits à,
leur traitement d'Etat, et -la plupart voient,,
d* ce. "chef, leurs ressources réduites aux
3/4 ou aux 2/3 de ce qu'elles étaient avant
la guerre. Ils n'en est pas de même, des fone-

Groupes et Syndicats
Réunions de ce soir

Syndicats
Cuirs et peaux : ;Goiis. fôiû, à 8 h. 30, au siège.

— Ctiauiieurs, ebnéuciems, vutcuuiviens : Ans.
gèn., à s ii. ot», au siège. — ifnqueleurs : Lon'

u-ôle, â 0 h. tes oàmaïutles du conseil disponi¬
bles pbuiTont venir donner la main.

Parti Socialiste
PARIÉ — Jeunesses sqcialisles : Comité natio¬

nal," « s h. 30, xh roc Euoutuc-Muiiei. — te scc-
tion : 16, rue Gregowe-die-Tours, a ti h. 30. Sociu-
Aisinie iuierniaUon<ii. — te", section : Réunion, re¬
portée au dimanche U, pour là Çonierence ne
Hie-iittuctel, rue é® Bretagne, avec les IIe, 3" et
te section-. — IIe i oiii'.-Meneouvt ; Gité d'Angou-
ièiue, 9 il. — 11" I Icique f p; -M a'g u e rite : A 8 h. 30,
rue ue uharonne, 9a. L appi-eniisisage. — 11° 81-
Ambroise : A 8 h. 30, vue du Génerst-Btoise, a,
Causerie par Lauche. — i& fiel-Air : 20, raie du
Rendez-vous. — l'I' Je.uness.e : A 7 h, 3<J, 94, ave¬
nue Liaiuuesnii. Dîner d'adiew a la classe 16.,—.
12® Harmonie : Suite Favse, boulevard de -Reuil-
ly, 35. — 13® section : Com. exéc., à 9 h., salle de
l'Utilité sociale, 94, boulevard Auguste-Blunqui.
Repus populaires. Conseil d'udni. et contrôle. ■—
15®. JaveL : A 6 h. 30, rue Baint-Cliartes, 102.
Compagnes des mobilisés conviées. — 11}' sec¬
tion : A 9 ti. Maison Conunune. — 17« Xpinetles:
De 8 h. 30 à 10 li. Maison des Syndiqués. 'Ivéso-
i-ier. — 18® tiovte-d'br ; A 8 U. Maison Commune.
Com. de la Soupe, à 9 h. — 18e Uouttc-ct'Ur :
8 h., Maison Commune des Alouettes, 52. —
19" VilleUe : A 20 h. 30 , 42, rue de Flandre.
Nouv. mobilises, loyers, secours. Compagnes des
mobilisés invitées. — là» Jeunesse : ,Salle ilaliey,
9, avenue Liuimière, à 8 h. 30. — 20° Charonne- :
A 8 h. 30,..rue de lu Réunion, .12. Conseil fédéral,
par Muntioven. — 20° Soinl-Faigeau : A 8 h. 3<),
rue. Suint-Fargeau, 34. Cons. lèd., par i'eimé-
veau.
BANLIEUE. — Arcueil-Cqchan : A 8 h. 30,

salle du. Patronage laïque. Cons. féd." — Gennè-
villiers : A 8. li. '30, salie Lulodin, me Qiadlan,
21. Gc-nseil féd. Loyers-, .. Le Ferreux : A 8 h. i,
salle de la Coopérative, boulevard de la Liberté,
33. — MaUikoj-j': A 8 h.. 30. Présence de Ncctoux.
— Nantcure : A 20 h., salle Simili, 18, -rue de
Saint-Germain. Cons. féd. Compagri-és des mobi¬
lisés invitées. — Pantin : Réunions 2" et 4e sa¬
medis de chaque mois, à 8 h. 30, à la Coepéra-
itive, rue de Paris, 149. — Sainl-Mandé : Salle
Constantin, 54, rue Jëanrie-d'A-re. — Vanves : A
8; li. 30, à ta Soupe, rue -SoiU-Caroot} 90v-— V'it-
lemomble : A l) Ji, c-h-cz .Beline, 8, rue Georges-
B'oucliet, — Vincennes : A 9 -li., salle de l'Ami¬
cale, rue des Laitières, 11. Com. de .contrôle. —
Fédération de Seine-et-Oise. — Dravcil : A 8 S. J,
aù siège.

Frano-MacQïsnerfa
Avenir : Ce soir, comité à 20 h. 43. — La Ré¬

publique sociale, 94, rue de Sulfren : ce soir à
20 h. 30. H-sct-i-o-os.

tomnaires fiés «atres adiniaistratiens dont
. 1-3 traitemfol est exelnsivemenl payé pat
l'Etat, et paurtont ces fonctionnaires reçoi¬
vent des indemnités supplémentaires qui
couvrent largarneid leurs dépenses résultai^
de leua- évacuation.
J'ai damé précéde-mment des conseils ap

instituteuscs qui m'ont fait l'honnee-r de mq
consulter. H ra-ut qu'ils les suivent s'ils veut
lent aboutir. Méi-s il e-gt désolant de vgijçiM
la. République traite ses teutetionnaiM «
manière si différente ; il est navrant de cœ-
ir.tfH- que ceux dont La fonction est d'incil-
qu-er aux jeunes générations l'amour (je i

'

patrie — et l'on sait avee quelle toe u|
le font — sont tir-aiités en parias lorsqu'il
s'agit de leur aos-urer ....le pain queMef,
Liberté. Egalité, Frateniité riêtes-ww

que des caota 2
Jules Belle.

Le livre d'or de l'enseignement
primaire

DES CHIFFRES

1.076 instituteurs de nos écoles laïp|
sont déjà, tombés pour la défense b li|
patrie. 2.846 ont été bteàsés.
Notre corps-ervsrtgna pit se Couvre de glt I

rç. Les cltetianï. à l'ordre du. jour, tes if I
tinçtions militaires dont leq, menitoes (f I
été l'objet soat incalculables.' Ci-tms, pausl
les dwnièces et les pins caractéristipl
la nomination dans La. Légion d'iMiawl
de M. André Bo-nnefié. ipstjtuteur àMf I
Dordogne, sons-lieullnaitt au 2-9s çifigM
d'infanterie

« À" exécuté seul des patrouilles
feùses et s'est porté en rampant sous 1
fils de fer stltemands. Le 24 décente. /
maintenu dans la tranchée, par sonw|
.gique intervention,, la compagnie étoraulf
qui venait de perdre son Chef. Ire 96de|
eombre, blessé avec plusieurs hoinmes
des éclats d'obus, a conservé 'c coiwl
deinent de sa section, malgré une ptilt I
-abondante do sang, ne s'est frit paut,I
sans quitter la tranchée, que: pei dwitiml
accalmie. Doué d'un ang-froicl r'e®Mf*|
blo e-t tf.'uipe faculté eV-obseiw-aton
poussa jusqu'à la témérité,- a, par
-courage -ei la décision,, cônquL la ço(i-|
fiance complète de ses hommes et l'sf '

' ration de ses camarades. »

nal, les représentants de l'Alsace-Lorraine- :HlJ
Bluinenth-af, Chanoine, Colin, Hefew, 1*1
G. wefl et AVetteriê, des pcrsonnaWés !r:«-I
ses -orig-irmiBcs d'Ai-sacc-Untraine et. Jçs pl
'gués dàs soriités d'Alsaee-Lorralne dcttœlloçBil|
existantes.
La Com«aàsion, dans sa première réuib,n-iil

. va, se tenir a la Sorbcnrie, sç propose k#|
ger un-.-appel qui sam adressé au public (râpl

PETITES ANNONCES

DU MERCREDI ET DU SAMEDI

Réunions de demain dimanche

" Total i l^KO
listes ..piésédenbes- rAi.»nisé.-« ; 752 75.

Jûfej g^raJ.SAtr.xa, m 95 I^son régirnsn# "

RÉPONSES AU LECTEUR
• •■"y-'-

! Maurice Carpenlier. ^ u.a-rertaiBemeot dtoit
S une /i-H<-fbalion spé.cialë et doit-, pour la tôu-'
cher, fwtevgpi au owninandant du dépôt de

Syndicats
Jeunesses syndicalistes de la Seine : A 9 h.,

permanence, -49,- rue de Bretagne. — Tôliers :
Permanence, de 9 li. 30 -à il b. 30, B. du. T., te-,
bureau il. — Scieurs de pierres : Conseil et con¬
trôle, à 9 li., au siège. —= Clrarpentiers en fer :
Charpentiers en 1er", syndiqués et non syndiqués,
se faire inscrire, 33, r,ue de la Grange-aux-Bel?
les. : reprise- des travaux. Conseil et contrôle, à
9 h. matin. — Syndicat du BfiUmnt : Conseil à
la permanence, 9 h., B. du T. — Terrassiers :
Conseil à 9 h., salle des'-commissions, 4». —
Union de la Voiture : Réunion du 4 -avril, remise
au dimanche 11, à 2 fr. — Union fédérale dès lo¬
cataires Permanence, à 9 b., au siège, 49, rue
de Bretagne ; 15*- section, 47, rue des Entrepre¬
neurs ; 20' section, 54, rue de Mcn-ilmon-tant.
BANLIEUE, — Bry-sur-Marne : A 10 h.,.chez

Gilbert, opterais- de la Grëitc. — Ghàrcnton :
A 10 h., snlle Taur-an-, 116, rue de. Paris. Ca-rtes
19)5 âilocatibns. Compagnes des mobilisés , in¬
vitées. — Fontenay-sotis-Bois : " A . 3 h., salle
Larcher, pince d'Arme», 5. Nomin-a-tton secrelai-
re. Cons. féd. — Fédération de Seine-el-Oise. —

Bezons : A 5 h. 30, salle Cresson,
Droits de VHomme {section d'Udy). —A 8 h..30

chez 'Le-citoyen- Vancl.
Franc-Maçonnerie

La Montagne, 8, rue.Putf.auX : à 14 h. 30.

Quelques
Renseignements

(Tarif général 1' fr. Tq ligne)
Toutes les demandes et offres d'emploi. [«1

les avis pour se retrouver, en un mot, Mo I
qui sert les gens atteints par la muerre, «il
inséré GRATUITEMENT par « le BOÉil
ROUGE ».

1res PLUTES ANNONCES tk-ivent Ctfe jstsl
nues.au plus tard, les rnarai. ou vuiuiiMiMil
midi, p-ort passer to lcpttenfejp soir faut il
Bonnet Bouge. '

leçons automobiles

Bes emplois de chauftors vitrassont réservés aux territoriaux, îtemisles.t..
■ duls ronviale»;ent3. S'adresser, peur icgein'I'

Eçol-e- Fi>a»oo-fkdge, tâMs» vue de Cfcii*.!
Cours complet : 50 francs,

Mj.NSiEUR AYANT-AUTO F MÂRP7i|xueuso et motteriw,- apprendrait -rapidon
et très, césisiciciicieuseiiient conduite et 1»
que par leçons iirtriidaéftes. 8e charge de ioni»I
formalités-pour brevets cfviTet militaire, n'iil
aemalner Nombreuses attestations écrites îlei»|
siçurs et aiiUtairee do tqus grades les ayant ai I
tenus. Venir me voir avant de traiter.I
faits' : 40 ù 75 franc-s. — Geenge, 6, rue BT»I
g«Y entresol, â NeuiFy, pris de la .place 41
Marché,, à 5 minutes <lc là Pôfte-Maillol. '

A Leçons tneorio et" pr-'ïtiq. 0#, Meitl.lôjjUTOS. Eoolo Militaire, 3, avenue LoMlljl
ALIMENTATION
à VIS- IMPORTANT" ATX EPICffiRS et tf:;n-s|
il seurs- dcvj troupes. —■ La. - Affiison. JausscMl
5', rue Bonnivcrt, Le Havre, est. à mémo, de vomi
livrer des ëaffc grillés en diflà'critcs ip'alilé tl
des-prix défiant tortetccnçurreucc. —:.8ia
de tqrtélacUoh, est là mieux qytillée,'ia plus»!
portante et. îa plus ancienne •fnblie m lif-vsl
Type- -spécitaF fc' r Uaratee TStXld'raneï te !l|
liil-os iret-s.

ri/lICOREE DU NORD garantie pure, prix lui
ti avantageux: gros, de8iI-gros. Ja'cnucs,î,il
Amelot, '

I de 5 1-r. 50, nous faisons parvenir à I
sonniev franco de . tout frais un colis de Pus
biscuits de soldat ccnservajion gaïanlie. Bit» 1
cliquer FadresiSe du destinataire. Exécution te I
commandes par roulement. Ecrire et adresser la I
mandats à M- le directeur du « Biscuit du 80I.f
dat », 3. ..bftuievard Voltaire, Paris. T»pl.j
Roq. 27d>5.

DIVERS

SOURDS:, l'ouïe vgus est remlae, 3v«c le MirinlAèôûstic 6/raacojjbone, petit .tiléphoii à |p|
clic qui amplifie puissamment le-sondetaril
en. lui laissant fiente sa iTettcté. — BmMtl
franco, — Franck Valéry. 9, rue fticiiro.-iiR j|
tt OITURE D'ENFANT, terme landau.«f _
I état et charrette enfant en osier, à veaÉI
S'adr. à- Hénbn, 115, rue MûnilmoiUant, Paiii |
4"txmïlitairks, je fais1 • epnflt; sp'é&jchiens di guerre, eriaf., sanit.. chiot?, a
Santa-Luciâ,- 7, r. BijtoiiticH'-s, SainbMaur -SéMfl
Tél. : 353, :

^ .

S AG-E-FËMAtÈ 1"» êtes. IgSm'tMè cansultheure. Refis., 36, rue St-Ulaada (Bon-J-lai

offres d'emploi

ON-' DEMANDE courtiers pc-ur agrandteeinmiPbafô. S'adresser M. Louis, 33; rue DmH
Rocheroau, de S h. 80 à 10 h. du malin.

ON DEMANDE un placier pour cartes postal#!illustrées. S'qdresser à Mme Gandon, 41 ar--
nue des Gobfelins, Paris fîâ— Le soir a'"
be-uros).

DEMANDES D'EMPLOI

COUTURIÈRE, demanfir journées bowgesisiPrix m-ed'érts.-Ecrire M. L. faàtottrgdulSl
pie, 81, Parte,

POUR LES REFUGIES DÊ LA SOMME
Les -réfugiés- de la Somme "et tes. membres dè

lia' Picardie sont -invités à la réunion qui se
tient ciiaque dimanche, de 3 à 5 heu-nes, au café
Voltaire, place de l'Udépn jentrée particulière,
rue de l'Odéon)'. On y eommumique lés dernières
nouvelles du pays et les journaux de la régi-on.
COMMISSION NATIONALE de SECOURS

a l'Alsage Lorraine
Le Comité du Secours National vient de déci¬

der la création d'une Commission Nationale de
Secours à f'Âlsaoe-Lorraine pour développer

■ Rceûvro qu'il a déjà commencé à accomplir en
Alsace.
Cette Commission nationale s'occupe de tous-

les -secours à apporter aux AlSaciertis-Lowaïns,
éprouvéà par la gberre, et elle réalise Uans où"
dessein l'union de tous les efforts. Aussi com-

qxttre.dçs mçmhres fin Sssoura Nai/o

HOMàlE, 40 ans-, non môMl«aM«, ta*place garçon de magasin ou- l»nm-e dupe*
Paris 011 Province. S'adresser ; A. Réby-; 38,m
des Maréhîtes, Paris.

j EÇON-S PARTICULIERES, Ecrire MoisisIl Tbers-, 1, wr Daviel, Paris 43 3®}.

Bonne couturierè, tadiaur, flou, ta*Prix réduits. Mme Gùérimand 33, m 1/pj
prolongée, Paris (13®).

Mademoiselle Juliette, si, ia»bcvrfèTemple, demande emploi quelcoteqw.

JEUNE HOMME, 17 ans, demande wnpleittreau, de préférence dans'tournai ou impurs
d'assurances. Ecrire : Luc 1-îomot, Peste restait#
Bureau 30. — lrifiS. '

DEMOISELLE connaissant comptabilité, sérieu¬ses références, demande empiré de coiiflSÏ#
de caissière ou de se.cjrtairè- Ecrire à MlbUs
Vignoé, T, rué de k Croix-Piubin, Paris |8î
Les offres et demandes d'emslo! Wl

insérées tous les jour», '



LE SOMMET ROUGE

sciences s- Propos d'Art et de Lettres -s variétés
LaBoîte auxBouquins
Littérature étrangère

Ea Allemagne

fcSSAl SUR LA FORMATION
Dg L'ESPRIT PUBLIC ALLEMAND

La littérature de guerre ne nous a guère
gjocuié jusqu'à pre&«ut l'occasion de nous
arrêter bien sérieusement à .sa critique.
CepaïKiant, il est us opuscule du proies-
seua* Jacq-iies Ftbach, mcin b.re de rfeastiiiu,
pur lequel .nous devons dure lin mot : m lis¬
sai «or ta formation! die l'esprit public aàle-
ffiairwi ». chez Sirey,
La France, si abondante, trop abondante
rrêtre en temps de pniix, s'est bi-eii mu-actueltoin en t qifeaiit à la production lit¬
téraire. Tout au contraire, l'Allemagne a
oru que -su gloire nei {trilivraiL point d >uin
«sise?. vM éclat au firmament 'des neutres,
si elle n'avait fait composer, du ptos d»
eensum dithyiiaiiibrqué deis 03, uine pi'ôvi-
Hioui de -dessins, pamphilsts, .hjm»ies, çtm,
sans doute fabriqués par; tes «lèves des
gymnases ou coêîôgeà, afin de frapper le
monde jl'âtomj^moiiit^ p

L'opuscule die M. Flach riuut, n-o,h s.élùe-
ment à'son heure, :m«is devrait être tra¬
duit et suivi de'bea-ucoup d'autres édition.-#,
non pour suivre J-u méthode iitteBiande,
mais pour accorder au vieil. adage « Gûi
n'enibendi qu'uno oi-ocL-o n entend qu'un
sau ».
Cet essai sur ta formation -de l'espfit pu-

Mie aitemand, ,s'ij n'a pas l'ampleur que
piéciterait un tel sujet, est uin réaum.é dTt|
ne con-daim mette qui tout " en conservant
son domaine philosophique, reste papulai-
fesheat coftipréhensibie. La dis-oussfcai sur
l'esprit peut.sè résoudre -en cette forMolê
bien gonnaaiqu®, qui y est .criée- : <<t T_>e peu¬
ple-ne «doit pas savoir ; il doit croire tout
simplement ». On n'es-t pus loin de relier
cette propositk-'n à la dogmatique ch ré-
tome, ce qui ferait du peuple ce troupeau
ifi-coftscfent 'que Nietzsche a si bien conçu-.
J'ai personnellement pensé qu'on Allema¬

gne la philosophie moderne avait été un,
«hscu&e, pourrrais-je dire-up virus assez
répandu ,pou-r produire les troubles néfas¬
tes que nous constatons'; non q'ué j'en
feràîie à la. philosoplàe — au contraire —
ftafe ne sait-on pas que mal' oMttprtec ou
lirai i'hterpi'étéè efîe peut amener des dé¬
sastres. La méthode Hegel-ienme n'en osT-
ell'e par là preuve ? <
L'opuscplè de M. Flach noire, donne le

ihot du mensonge . et: die la « sophistique-
rie » prussienne, soo -réalisme et ses îlîii-
tfioPS.

â.-L. André Bomnet.

En Angleterre
ON NOUVEAU KIPLING

MAI. MacmiUcmet Go, à Lôn-drës, qui sont'
fin' 'lïfiiiî Àfc publier Une magnifique édition
dite 4c « service », à 2 sh. ti le vol-ume,.
des œuvres complètes de Rudyard Kipling,
Je grand écrivain anglais, vieninent de pu-,
ÏUicr, écrivain encore, unç. pebitë
brtictiufb où l'oïn. tTtuï¥fe tout te Kipling cbe
le. a bonn e manière », le K i pling des "ro¬
mans mriïlaikes* .indteiis s'êleryniit à dé-
jeibdrei-tos camps -mottarae» de la nouvelle
%mée ;«ngiaise. -. .

Lyrisme, pittoresque, description® préci¬
sas, rien nfc njâmfu-ë à ces tableaux tracés
de rn&sai -de- maître et que doivent àVoir
dans Ife-ui- Mbliothèqué, poh seulement des
nombreux adtoiratedâséi du grand ■ roman¬
cier de Kim, niais encore tous ceux qu'in¬
téressent ifeirinSe do' nos alliés — ê'cét-à-
fif-e tous les borne Français.' Nous pensons
qu'an éditeur, français, comprenant l'im¬
portance de cette vulgarisation,. Mirlfen oL
frira bientôt le moyeip sous- les- espèces et
apparences d'une traduction.
Il est vrai que le texte test' tôtij'dùfrè pré-

iéra-bte à n'importe qrfclte traduction'. Aussi'
que les amatiHws qia lisent1 l'anglais-'«ec
raocurcsit cette brochure, ils ne. regrette»
tépi pas leurs .six pence.
- Nous -parlerons prochainement du « Ser¬
vie© . Kipling », cette édition spéciale- des
œuvres du maître à laquelle'ii est fait al¬
lusion plus haut. Disons pour l'instant
qu'il y aura ri! volumes dont 22 sont paras.

Georges-Bazïlo.
^ C3fi» ^ ,

Les Revues

»►♦<»«

Huit mois de guerre et -de neutralité ; quel¬
ques mots suir l'unité allemande, die A.-F.
Hcrokî ; la Revue du mois, où l'on peut lire,
d'Em-ile Verh-aeren, ces paroles d'un article
sur ; « L'Allemagne incivilisable » :

L'Allemagne agit comme si elle était la
plus arriérée des nations. C'est qu'en effet
aile est, malgré ses apparences, essentielle¬
ment féodale-. Il y a peut-être^ une culture
allemande, mais il n'y a pas de civilisation
allemande.
On peut être un savant, et, somme toute,

être à peine dégrossi. L'esprit de société,
d•• fierté, de liberté, est indépendant, non
pas de l'intelligence, mais de la co-nnais-
sance■ Le professeur allemand est une biblio¬
thèque qui marche. Il emmagasine, il dis¬
pose, il commente. L'arrangement et la dis¬
cipline lui tiennent lieu de tout. Ils lui incul¬
quent lentement l'espi it de, dépendance et de
servilité- C'est peut-être parce qu% classe
beaucoup, qu'il est si platement soumis,
Tout se rapporte à une échelle, à une mon¬
tée, ou à une descente■ Tout devient compar¬
timent. Quoi d'étonnant, alors, que tout se
matérialise et qùé l'esprit de chaque Teuton
ne prétende être qu'une sorte de case rigide
et morne, dans une sorte de damier social.
On Ta déjà dit ■ L'Allemand n'invente

quasi rien. Jt travaille sur l'invention d'au¬
trui. Pour inventer, il lui faudrait l'esprit
de rébellion contre ce qui est. Il ne peut
l'avoir. Il est l'être qui accepte, toufours.
Mais, dès qu'une découverte nouvelle a

failli, il s'en accapare- Il l'examine patiem¬
ment ; il la tourne et la retourne en tous
sens, il en fait, pour ainsi dire, le procès. Il
parvient ainsi à en augmenter la puissance.
Bien plus, il veut qu'elle serve et qu'elle
soit classée dans la pratique, tout comme
lui-même sert et est classé dans la vie.

Informations

Lè Musée -du Luxembourg va rouvrir. M.
Léonce Benedite y a fait installer deux ex->
positions importantes : celle des maîtres bel¬
ges, dont les -cbuvres appartiennent à nos
collections nationales et l'ensemble des œul-
.vres -du graveur anglais Brangwyn.

*** ■

À la prochaine séance de l'Académie des,
bfelles lettres, M. Raymond Lantier doit lire
une notice qu'il écrivit sur le théâtre ro¬
main de Mérida, qui vient d'êtré mis à
jfeur. .y

***
On a commencé à mettre en vente une

édition bon marché des classiques de la mu¬
sique ; ceci pour remplacer les .éditions al¬
lemandes à bas prix. C'est l'éditeur de mu¬
sique Durand qui a prFs cette initiative qui
devrait être suivie.
Ont déjà paru les sonates de Mozart et les

valses de' Chopin. Viendront : Bach, Haeh-
del, Haydn, Schumann, etc.

- ***
Le déblaiement des Arènes de Lutèce .se

continue malgré la guerre. 11 est d'ailleurs
cufiéui de rappeler que c'est en 70 qu'en
fut dégagée la première partie
Le pour-tour des Arènes, avec ses murs fort

bien conservés, est à présent entièrement dé¬
blayé.

La Chanson qui monte
de la cour

Le Mercure
• Avec le numéro du 1® avril, le 'Mercure
repfend une nouvelle série.
M sommaire : La Milite de 1a. « Kultur »,

d'Henni <le Régnier ; de Verhaercn : les Biu-

riusas de Rubens ; Une -Europe- nouvelle,Paul Louis ; Les villes. ïlama n-des dévas¬
tas, d'André Fon-iainas- ; ée lï.. Davrày- ;

Malgré que le j.eur tombe,, je ne me
résigne pas t\ allumer la lampe, et
j'écoute. J'écoute un. chant d'oiseau, qui
monte de là cour, un chant que. gonfle
un sanglot,, une note qui s'élire comme
si le chanteur voulait en même temps
s'oniVfer et mourir d'un spasme de dou¬
leur et s'y briser le coèiur et la voix.
J'écoule ce que chaule l'oiseau :
— Pourquoi suis-jû seul dans celte

cage stuipid-e, suspendue au-dessus du
trou rioir de cette cour humide. Je sais
qu'ailleurs, il y a de l'espace, des ver¬
dures et des "ailes frémissantes. Que
m'importe le printemps, que me fera
l'été si. je dois, prisonnier d'un sort
méchant, me débattre dans cette soli¬
tude et briser mon élan à ces barreaux.
Et mon coeur a redit avec Poïseau :
— Qu'ijnpoide 1-e printemps ; quelle

j-ore apportera l'été si le sort mauvais
nous rend le chemin- solitaire.
L'oiseau s'est tu, dompté par l'ombre.
Mon ccenr indocile reprend sa plainte.

Fanny CJar.

LES POETES VISIONNAIRES

Le Dormeur du Val
C'est un trop de verdure, où chante une rivière,,
Accrochant follement aux herbes des haillons
D'argent, où le soleil, de la montagne fîère,
Luit. C'est un petit val qui mousse de rayons..

Un soldat, jeune, bouche ouverte, tête nue,-
Et la nuque baignant dans le frais cresson bfeu,,
Dort; il est étendu dans l'herbe, sous la nue* ?
Pâle dans son lit vert où la lumière pleut.

'

. .-C." . - ' ' . ' " • ' "... . ;

Les pieds dams les glaïeuls, il dort. Souriant comme
Sourirait un enfant malade, il fait un somme.
Nature, berce-le chaudement : il a froid 1

Les parfums ne font pas frissonner sa narine ?
Il dort dans le soleil, la maip sur sa poitrine
Tranquille. Il a deux trous rouges au côté droit,

Arthur RIMBAUD-

Dansât'Arène de Combat
Dans une causerie presque intimeT puis¬

qu'elle ne réunissait que des artistes pein¬
tres et sculpteurs, Georges Dubois, ces
fours derniers, a développé dans la salle
des conférences de l'Académie Colaroni la
technique inconnue des gladiateurs, Ré-
tiair-e et Mdrmilkin.
Deux modèles,, solides gaillards, avaient

revêtu le costume de combat des gladia¬

teurs. Mme Sermaise, si jolie à regarder
et fort agréable à entendre, lut avec charme
le récit d'un combat, qui fut chaleureuse¬
ment applaudi.
Nous avons demandé à G. Dubois, escri¬

meur autant que sculpteur et artiste tout
autant qu'escrimeur et dont les travaux
sur ce sujet sont déjà nombreux, de nous
résumer sa causerie :

Rétiaire et Mirmillon

Rien n'existait sur l'Escrime des -Gla-
dfeteursi Retiaire et Mirmillon ; die là, de
lourdes erreurs- commises, non seutemeant-
par tes artistes, niais aussi par les écri¬
vains.
Le Retiaire, .dont l'armement consistait

en un fitet,viSorte.deif.robuste épèrvier, d'un
trident et d'une-poignsarA. accroché- à sa
ceinture, était à p.eu pr('s--Uu:; -seul, son bras
gauche, qui manœuvrait te fitot, était re¬
couvert -d'une manche diomailles, prolongée
à -son sommet par une çfej&uliëre de bronze,
qui protégaait te cou et la tête des coups die
taille. Ce gladiateur ne pouvait donc e-s-
péneir la victoire que de soit agilité.
Par contre, Je Mirmillon semblait aèmi-

rabteânent protégé, dès qu'il prenait une
garde couverte. En. effet, son casque, son
grandi -bouclier, la manche. de mailles ou
de lamelles d'acier couvrant son bras droit
et la crêmide qui masquait sa jambe gau¬
che, ne laissaient aucune. partie de -son
corps visible de Î'adyeïîsasfe.

Ce dernier, par des attaques du fMet
combinées avec celles du trident, devait

donc désunér cette gardé, écarter te bbu-
Glier pour frapper au corps.
Pour être vraiment -habilos, ces fetiaires

devaient être ambidextres.
M-aîgré la dsiseemblanice... de leur airmé-

mcnii ci: surtout la sobriété, apparente de
celui du Mirmillon, la victoi-rè, souvent to-
certairto, devait aller au plus habile. On a
biieb la sieàsatioin, en reciwisUtuswil un
combat, que te lou.-rd Mirmillon (générate-
ment un. icoloxsc gaulois), pouvait lavoir
raison du petit Retiaire, malgré la prodi¬
gieuse rapidité -et la variété des armes et
diu, jeh de son adversaire.
Le Mirmillon -pouvait paralyser l'envoi

initiât du filet, s'en, saisir et cou-per 1a
corde qui le fixait au pmgnet du Retiaire.
Il pouvait diniger ©t faire passer les atta¬
ques d-ui trident, là où il voulait, grâce à
son bouclier cintré. Il pouvait aussi sai¬
sir ce liûdeiiit, te briser et réduire te Re¬
tiaire à l'ultime et pérffleux combait au
poignard-, corps à oorps^définitif.

Georges Dubois.

-♦OHW *~

Uye des phases d'un combat
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Le rétiaire a pu faire dévier le coup que voulait lui porter le mirmillon.
{RecarrsliluTion do M. Georges Dubois-),

- ' ,-c-

Les Armes Naturelles
Loi de vie, loi de guerre

Sagesse de l'instinct
De sa naissance à l'instant die sa mort

'l'être vivant est usn combattant. L'impé¬
rieuse loi de la vite est urne inéluctable loi
de fa guerre.
Tout ce qui lutte vit et dans leur vie, tes

étires sont fréquemment contraints de li¬
vrer combat pouir satisfaire les exigmee-s
de leurs instincts ou simplement détendre
leur vie menacée.
Chaque in-dividui est à la fois uin convoi-

tenir de proie et une proie convoitée.
Attaquer et se détendre, telles sont lies

préoccupations fondamentales des êtres
doués de vie. Chacun d'eux devient -ainsi
une puiss-anoe agissant tantôt dans un but
offensif,, tantôt dans- un but déferns-if.
Parlant de cette conception, toute l'orga¬

nisation -physiologique d'un animal est
une .véritable organisation offensive et dé¬
fensive, et -son agencement anatomique
correspond à un véritable état de mise en
arme permanent.
C'est en nous plaçant à oé point de vue

partfcutter qâc noùs allons examiner la
variété', des armes dont sont pourvus lies
êtres vivants.

Facultés d'observation
En, période -de repos, l'animal est uni fer¬

vent adepte de- la tactique expectan-te. Sa
qualité, de proie c-auvoitée lui impose la vi¬
gilance ; il doit à l'approche du danger se
tenir prêt à la lutte si l'agresseur est dé
ceux aveG lesquels o-n se mesure. Dans le
cas oonitraire, il 'songe à se dérober, car
dans te monde des animaux c*p semble to-
taiemeint ignorer oe que peut avoir de glo¬
rieux une mort sans profit.
Lorsque-le même animal, pressé par des

nécessités de son instinct, houirrit quelque
dessein- belliqueux, il se fait observateur et
concentre toute son énergie à Ja décou¬
verte des proies accessibles
Si la vie animale est une vie d-e conti¬

nuels combats, elle est pour cette raison
une existence d'observations incessantes.
Entre deux combats, l'être vivant observe

par les moyens qui lui sont propres —
les moindres pan'lteularités du moindo en¬
vironnant Selon le -résultat de soir inves¬
tigation, il se prépare à Ta lutte ou l'es¬
quive.
Au cours d'an engagomeint, ses facultés

d'observation atteignent le maximum
d'acuité ; ilVwiiniôl survêiHe chaque mouve¬
ment de l'adv* is-airo pour éviter les coups
et -porter les siens.

Sensations
La philosophie zoologique nous ap-prÉid

que la fonètion crée Torgaae. La -nécessité
dq demeurer en contact continuel avec le
milieu extérieur se trouve ainsi érigée à
l'état de fonction — fonction de relation —

et celle-ci s'accomplit au moyen, des orga-
tos -dés sens.
Nous corwiai-ssons cinq sens chez les

mammifères supérieurs -die l'ordre des pri¬
mates. Ce sont' te toucher, la vue, île goût,
1 odorat, l'ouïe.
Les organes cohnespoindaint à chacun

d' eux sont sensibles à des inlluencës d'or¬
dres -divers, mate définies.
Cependant si l'on revient aux foripes

animales étementaircs, qui sont par consé¬
quent les plus primitives, la différencia¬
tion des seàrs n'existe pas. Les Amibes, et
la totalité même des protozoaires, n'of¬
frent qu'Une seule reacition sensible, et
c'est une réaction tactile, c'est-à-dire sensi-
Me au toucher. La -taoliMté a son siège à
la périphérie de t'animai 5 toute la surface
de son corps est susceptible de percevoir
des sensations et plus encore d'analyser
la nefure' du ces sensations au point de
pohvoir effectuer la classification en sen¬
sations bonnes, favorables à répanouis&e,-
me«t dé Firhdïvidiu et eû sensations mau¬
vaises, impliquant la notion d-u danger et
mettant ..instantanément l'organisation dé¬
fensive de ï'fffiim-aî en éveil. Entre ces
-sansiationis bonnes et. mauvaises, se pla¬
cent naturellement les sensations indiffé¬
rentes, c'est-à-dire celles qu-i n'impliquent
fià la présence d'une proie, -ni celle d'un
ennemi à redouter.
C'est ainsi que noua retrouvons chez

les formes animales les plus simples, Le -cri¬
térium infaillible -du bon et -du mauvais.
■Nous montrerons pl-us tard que la notion du
bien et du mai sur laquelle sont fondées
le-, philosophiez humaines n'est qu'une ex¬
tension de cette distinction initiale.
La sagesse animale n'est, par conséquent,

pas une fiction ; pour instinctive -qu'elle
soit assurément, elle n'en -demeure pas
moins une puissance directrice qui inspire
aussi Sûrement et peut-être même .plus ju-d-i-
ctevisiement les actes d.e l'animal que ïie le
ferait les associations -d'idées -d'un cerveau
aux multiples replis-.
C'est pour cette raison qu'il nous arrivera

peut-être d'affirmer parfois -- et cela en d-f
pit du respect illimité que iwum pj-otesaonj
pour la dignité humaine —<■ qu'il y a plut
de sagesse sous le frontal fuyant d'un <mr_<
ou dans le ganglion eéréba-okte d'une oral
gnée, que dans la substance grise togêe-dans
un crâne humain.

Variétés des sensations iactilel
Mais revenons à l'examen rkîs «uadStittu

dans lesqueJtes s'exerce la tactiJiié. J,
Les espèces pourvues de la tact))i té seul<

rw; sont cependant pas privées de la varwttl
des sensations qu'enregistrent les espècej
dotées de la diversité des sens. Le moâred-i
réception varie seul.
On .peut citer à cet égard l'exemple dri

plus significatifs offert par -l'adaptation-
certaines espèces animales qui se tromiwj
subite-mont arrachées à la vie snftacrieanl
et assujetties à la vie souterraine des m
v-ernes. --
Imaginez qu'un petit crustacé vivan-l dlM»<

les -eaux d-un ruisseau ou d'un Tac se trouWI
entraîné par le courant dans «ne creva«8l'
du soi en relation avec un eo-urs d'eau sowr<
terrain. Voilà notre sujet oondanwisé t|
vivre au sein des ténèbres. De deux cluasea
l'une : ou ai est incapable de s'adapter «tri
nouvelles conditions d'existence créée ptu
raccidérlt èt c'est"ta mort assurée à bref d®'
la: ; Ou son organisation -,physiologique' **
s'accoutu-mer, se façonner aux exigeirees-difl
ia vie souterraine et il devient le père -d'ao«
lignée nouvelle essentiellement caveruioôk.
Chez les crustacés dont noas invoquonsj

1 exemple, 1 adaptation a effectue de la faqou
suivante : Le sens de la vue n'étant pauvf
•p.-aucune utilité, s'atrophie progmss-i vement,
puis disparaît définitivement. Par contre, l'{
sens tacteite s'exaspère et si l'on suit, la traiftist
fc.rmation sur plusieurs génératione, on «s;.
siste à l'apparition d-'un organe apipropjrié,
un dire, sorte d'appendice filiforme d'atnf
extrême sensibilité, mnegistnant les piofcç
dres vibrations du milieu ambiant doits uq
périmètre -assez considérable.
Par une sorte d'àuto-èdûcation, les ani¬

maux simplement pourvus de taettMlé, sonf
capables' de discerner la nature -des impres¬
sions perçues. Ils manifestent dos réactions
appropriées aux sensations -d'origine tram
raatique (choc), thermique, lumineuses, etc)
C est précisément cette capacité de discétnie'
ment qu-i fait de la taçtilité le prewiiei- et 'p
-.plus étémenlaire procédé d'investigation pal)
lequel f'êtae vivant demeure en re&tion per-
■r.ranente avec le -monde extérieur.

R. Leeointre Patin. -

—■■ . .. t . - - - -<(

Robes fanées

(fa mode nouvelle à Bèt lin est un
affreux Lows-Philippc...)'

Âu uaar-ché de la ferraille s'étalait lewhr
la friperie dea ors défunte des vieux ca¬
dres, des «etachea râpées et des .satins
écailleux. Dans ce tohu-bohn, deux Pari-
«ïèwftes piétinatenf, l.Kibillantes et moqueu¬
ses.

— Mire ! s'écria l'une tout à coup.
C'était, aà milieu dé -redingotes démodées,;

jaquettes -fripées, toques sans forme ni coaf;
leur : «no robe. Courte veste, juipe à r,ayq-
res, boattlonnée die taffetas vieux bleu, elle
gardait parmi ces choses -mortes, un gon¬
flement de vie. un reste de fraîcheur surent
née de coquet-te vieillie qui ne se résigne
peint. i
Les deux jeunes femmes éclatèrent de

rire, .soulevèrent la. veste, fro-issènept la'
soie qui crissa sdus leurs doigte, secouèrent
là jupe et se regardèrent.

Mais, ma chèiie, dit l'autre, après tut
silence, tout ça,, c'est absolument la unoito
d'aujourd'hui !...
—— >—♦•-«- r-

Foste Restante
wv Un des fils de Victorien Sardoii, M,

Pierre Sardoii,, publie chez Plon-Nouni-t :
'

a LHndépend&iîce étiropéKhlie », étudie aoK
les conditions de paix.
•vw Le tableau d'honneur des ôièye® de

l'Ecole das'Bcaux-Arts tués au cohibol por¬
te déjà tronte-heuf -noms..
wv Demaiîd-ez l'Echo des Tranchées, te

dorifief jcn'-rriai paru sûr le front. Des aca¬
démiciens y collaborent : M. Emile Faguet
y disserte -sur te mot : Boche.
Maintenant, il ae pourrait qu-e -derrière

M. Faguet, on trouve en cherchant >m
peu, la manière de... M. Paul Reboux, ré»
dacteair à l'Echo des Tranchées.

,A*tPnfiKt**
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LES PLANCHES
A L'AMBIGU

marceau
ou les Enfants de la République

Cest l'époque des reprises. D11 fond dès
aroliives, les directefi.re ont retiré lois vieil¬
les pièces -à succès du reperfoir-e. Déjà, pour
sa réoftvertu-re, l'Ambigu avait repris Le
vannier de Lyon. Aujourd'hui, Je vieux mélo
;i fait pince à un drame patriotique plus en
rapport -avec- les événements.
Les grandes tfara-des «1Hlsanmiées «ontonnes,

dans Marceau, les couplets à effets, i'exa't-
tatioiî des senlirncnts -de devoir, d'abiîéga-
feon et fie bravo-une, ire nous ont pas paru
par trop -démodées, iïon plus que par trop
grandiloquentes, en ces jours où la simple
lecture des ci-kttions à Tordre de Farinée
surpasse en grandeur l'imagination .a
•plus hypertrophiée.
Les huit tableaux que vient de -représen¬

ter l'Ambigu montrent toute la vie militaire
<lr grand pacificateur de la Vendée, sur la¬
quelle vient se greffer une (intrigue amou¬
reuse dont les circonstances mélodramati¬
ques, adroitement menées., font cons-tam'-
rient rebondir l'intérêt du scénario.
Et puis, c'est, la bonne vieille pièce dû

.type4e celles qui firent la gloire de l'Ambi¬
gu. l>c hm, malgré les onïbûchcs qui lui
«ont lereluc.s, malgré tous les obstacles qui
s'opposent à son bonheur, arrive finalement
a J-rcoHiphcr d-n mal : le traître, pour qui,
primiirveTnàiit fa destinée apparaît sourian-
lî finit par èlro conlondtj dé ses foiirberies
e'i puni de se» crimes.
(jûS Ùrierscs jite?Kves mballcnl le sp^ocla-

teur qui vibre à l'envi et qui applaudit aux
joliâ gestes.

MA-1. Hertz et Goquelin ont soigneusement
monté Marceau. Ils ,lui .ont donné une inter¬
prétation très homogènev où se détachent
■toutefois Damorès, Fabre, Walter et Golien,
qui réussit une silhouette amusante et
émouvante à la fois de soldat de l'an II.
Dans Tiint-erprétation féminine, Mlle Sau¬

vette campa magnifiquement une composi¬
tion de c-antinière. Elle a de l'entrain, de la
gaieté, du brios et mérite mieux qu'un rôle
épisodi-que.
Avec cette nouvelle pièce, l'Ambigu ira

voir revenir son bon public d'ântan et les
directeurs ont été parfaitement inspirés de
remonter aujourd'hui un drame un peu
vieillot, un peu oublié, mais que l'heure pré¬
sente -reporte au premier plan de l'actualité,

Marcel Sérané.

ÉCHOS
Allons ! Allons ! L'Ambigu reprend sa

bonne allure d'autan, et les lilis du poulail¬
ler'pour qui la littérature de «. La Dame de¬
vant le Miroir » équivalait 'à un prêche en
longue hébraïque, commencent à retrouver,
leurs bovines émotions d'antan.
A la première de Marceau, jeudi soir, tors^

que Fauve! poursuit de sa haine le grand
général républicain, un spectateur des troi¬
sièmes galeries ne put. s'empêcher de faire
connaître son sentiment. Lorsque le traître
entra en scène, l'autre l'interpella î
— Va donc ! Eh ! sale Boche !
L'expression seule à changé avçe évé¬

nements. Anciennement, il eut gratifié l'ac¬
teur. d'un nom. plus-., herbivore. Aujour-'
d'hui, le mot » boche » a suffi, et tout le
monde en, a compris la signification exacte.

■ W;-f,

Depuis qu'il fonctionne, u le Prêt d'hon¬
neur aux artistes » est venu en aide très dis-
c'èlemenl à un bon nombre de comédiens.
Chacun loue cette institution de solidarité
bienfaisante.
C'est le cas, notamment, d'un acteur no¬

toire qui villégiature en ce moment sur ta
Côte d'Azur et qui, lorsqu'il connut la créa¬
tion de l'œuvre en cause, songea immédiate¬
ment à y recourir pour augmenter les petits
bénéfices, qu'il peut tirer du noble jeu des
cartes. .

Il adressa donc une dépêche, longue, in-
teipiinable comme une description de M.
llené Bazin, et attendit que la somme qui
demandait lui fut prêtée■ On lui en proposa
la moitié. - a-»
Et il répondu joujours télégraphiquement :
— Envoy-ez. — Et merci pour votre œu¬

vre qui m'intéresse toujours î
vw

Nous avons été induits en erreur par ces
messieurs de la Censure, lorsqu'au cours
d'une interview qu'ils nous accordaient, ils
nous certifièrent que le Bon Gîte, de Paul
Déroulèdc, n'avait jamais eu maille à par¬
tir avec dame Anastasie.
Nous apprenons qu'ils 4>nt fait pire : ds

ont. exigé que les couplets îles hymnes alliés
qui devaient éire chantés à une matinée de
bienfaisance, fussent visés par eux.
Cela est pourtant. Que ces messieurs

ignorent Horace -et Le Dépit Amoureux, cela
n'est que regrettable pour eux, mais qu'ils
méconnaissent les couplets de Ja Marseil¬
laise, cela dépasse les limites»
MMMJm irâfofaff, VMus jsembfe

que si nous nous étions trouvés dans le
même cas, nous eussions eu la pudeur de
cacher notre ignorance crasse.
Ceci dénote simplement, une fois déplus,

qu'à, la Préfecture de Police, on n'a peur de
rien, même pas du ridicule•

m ri

Les artistes parisiens et le Périscope du
'Bonnet Ro.uge. e--
Nous devons constater, avec plaisir, que

■notre œuvre de solidarité nationale a reçu
l'accueil le plus~ symaptltique dans les mi¬
lieux artistiques. Entre autres souscripteurs,
nous avons déjà enregistré les « Huns et
les autres », du Théâtre Antoine et la direc¬
tion de l'Omnia Pathé.
Hier soir, au cinéma Exceisior, une soirée

de bienfaisance dont une partie de la recette
avait été versée à rŒil qui nnuvKi. était or¬
ganisée par M. Barock■ D'excellents artistes
avaient prêté gracieusement leur concours,
parmi lesquels Mlles Agor, Rozete, Rachel
Visconti, la petite Broquin et les chanson¬
niers Rapha.Raoul Soler et Julës Mary.Cette
'heureuse initiative mérite tous nos encoura¬
gements.
Grâce à nos artistes parisiens, un grand

nombre de poilus auront des périscopes.,

Courrier des Spectacles
Porte Saint-Martin. — Samedi (soirée), diman¬

che et lundi (matinée et soirée), Les Oberlé.
MX

Galle-Lyrique. — Ce soir samedi, La Poupée,
avec- Mtltes Angèle Gril, Mary Théry, MM. Lucien
Noei1, d'Arjao, Raoul Villot. — Les Poupées auto¬
mates, Bergers et Bergères, grands ballets. —
Syriaque, le célèbre ventriloque et ses po-upées.

vvsl

Le Théâtre. Saraà Bemhardt annonce .pour la
seiîi«ine d* TMm s*gl de spn

grand succès TAiglon. Ces représentations au¬
ront lieu samedi, 'dimanche, lundi et mercredi
en soiCée, -à 8 heures précises, et dimanche,.Mn-
df et jeudi en matinée, avec Mme Blanche U.u-
frêne, dons le rôks du Duc de Reichstadt.

(wv

Ambigu-Comique. — Samedi, 8 h., deuxième
de Marceau ou tes Entants de la Répiibl'ique. Di¬
manche et lundi (matinée et $oirêe), môffie Spec¬
tacle.

(WV

A la Comédie-Royale, ce soir, à 20 h. 4», pre-
rnifere représentation de Ça vu ! Ça va ! revue-
■opéM-ede de M. Raphaël Adam, musique arrangé»
Lpar EstètMin-Ma.rti. jouée par Mlles Gasteliy, Ali¬
ce Weill, de Bedts, E. Tlouzé, Antoine et MM.
M-eret, Rheims, Roger Marx, Daniel et les dan¬
seuses Mimosa et Fernande db Maiîiy.
ltomain dimanche 4 et lundi 5, matinée à

14 fi. -9ô, avec inôrn-e spectacle.
rw»

Gawnorti-Palaee. «*• -La première représen¬
tation du nouveau programme a remporté

- te plus franc succès. Les deux grands
films patriotiques Yb'nion sacrée et Léonce aime
les Belges on-t été -accueillis avec des applaudis¬
sements enthousiastes. Aujourd'hui soirée à 8 h.
Demain dimanche et après-demain lundi, mati¬
née à 2 h., -soirée à 8 II. Location, 4, rue Forest.
Téléphone i M arcacte t 1&-73,

w»

Ba-Ta-Clm. — Six grandes représentations de
-Grignotons^Les ! ta 'plus amusante et la plus
luxue-use des revues, seront données à l'occa¬
sion des fêtes de Pâques, aujourd'hui samedi,
.dimanche et lundi en matinée et en Soirée.
Louez vos places au Roquette 30-12,

w»

La Cigale. — 'Ce soir à S h. i, première repré¬
sentation du Bel Artilleur, pièce d'actualité de
Mi C. A. Carpentier, dans laquelle débuteront
quatre de nos grandes étoiles du iirmameht ar-:
tistique : -Mmes Marcelle Yrven, Irène Bordoni,
Mary Massart, Monthyl. A l'occasion des fêtes'
de Pâques, dimanche et lu-ncli, quatre grandes
représentations : la reviic llaUe-Là i cj y BS
ArtiÇeur ; js location est Ouverte,,

Le Dimanche
Littéraire et Musical
Sous les auspices d'art et science, virile éa

l'dtetier du peintre Alexandre Attmann. Causerie
de M. Max Gôth, Rendez-vous, à 9 h. 45, ryp
Dotnbaslc, 26 bis iNord-Sutl : Convention).

x '""ï,
A 3 heures, Chez Touche, matinée avec PeRer-

toire de C. Franck ; les Noces de Figaro ; les
Impressions d'Italie ; Airs Anyevtiis de Leften,
eta.

:Vci v - -
A 8 h. i : Messidor, de Rruhettà ; S' îl/topSwM»

dg Schubert ; Carmen, etc. , F"i

Pour les Blessés

L'administratton de l'hôpital auxitt-ahe rifi, I
rue des Champs, à Levallois (fondation êe*i Da
mes françaises), dé&ire 'faire visiter Ptmis a Jet
blesséis en convalescence avant qu'ils irelo-nrnerll
à leur dépôt. Une automobile êlarvt néoefisairi
pour le transport dé oes soldats, l-'»dnii)Msteatioi,
de l'hôpital -seraît récoiihaissante à la .nerisfeMM
qui pourrait mettre tme voiture à'éa dispMMdn

è—o-f— < —

Pour vos Travaux de Peinture et
de Décoration, adressez-vous é

M. DAMS
3, Rue du I-oîné $
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Grandes Facilités de Paiement
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nous Soir
Théâtres, Concerts, Music-Halls, Cinémas, Cirques, Cabarets Artistiques

* mtm :
^a-aMBqsacag'r a ai . n ,naws s JS'SSU

fe PROGRAMMES
(5Sg5=5=5S~

COMÉDIE-FRANÇAISE
Place da Théâtre Français

Tél. Dut. 02-22. — Location de 11 h. à 6 h.

Lae Bareaux onwnxmfc à. 3 heures et demie ;
on coinotBficera à 4 Iteura; tris précises.

POLYEUCTE

Tragédie en 5 actes de Corneille
MM. Mounet-SitHy, Potyeucte ; SSvain, Fé-

AJbert Lambert Fils, Sévère ; Louis De-
ty. Fabian ; André Potadc, Albin.

toae» S. Wtaber; Pauline ; Jeanne liven, Slra-
ttSTricc.

.1te

L'HOTEL DE RAMBOUILLET
(Sous la régence d'Anne d'Autriche)

MM. Georges Berr, Amidor ; Georges le Roy,
(Mondory ; André Polack, Ogier de Gombaull ;
«iéranfewus ot Fre&nay, les Marquis.•Mmes Barfcet, Julie (duchesse de Monlausier) ;
«Pieram, In Marquise de Rambouillet ; Lectmte,
AngiUiiue (Mademoiselle de Rambouillet) ; Cé¬
cile Sonoi, 4(«demoiselle Faute l ; Berthe Cerny,
Natta,me dt Sablé ; BerUie Bocy, Floridan ;

i Yvotuw» LiAranjd, Mlle Ploridot ; Yvonm Ducos
MmJëmeriseae BeUeveur ; Colomta Rouusno, Ma¬
demoiselle BcaueMlcau.

1. Pastorale en Musique (rcconstiluiikm de M.
pOraar Lslorey), chant® par Mlles Leconte et
Yconno Lift-sud ;
2. Sutvanire, fragments de te Pastorale d'Ho-

:«opé< d'Drlé, joués par Mlles Barthe Bo'vy, Yvon¬
ne Lifraud et Yvonne Ducos ;
3. Stances Précieuses (âarraàn), dites par M.

George». Berr : f4. Sooiwït (Houiorat de Porchères), dit par M)" Benr. -

OPÉRA-COMIQUEPjvîift

Tél. Gut. 03-7Ô. — Loc. de 11 h. à 5 h.

b. TStmunl de lob (Benserade), dit par Mlle 'Gé-
Ofio ■

C. Sonnet d'Vratde (Votturel dit .par MUe Ber-
■•tite! Gerny ;

?. Sonnet (Piaro Carmeîlîe), dit par Mme Bair-
tet ;
8. Bpitaphe (fElisabeth Ranquet, dite par Mme

| fimiei- ;
9. L'Eve coquette (Sarman), sonnet dit par

Mlle Leoonte ' ;
10. Stances (Benserade), dites par Mlle Cotanna

-Romnns ;
U. Saint-Ccnest, fragment do la tragi-comédied» Rouxat, dit par M. Georges Le Roy ;

;// 12. Sonnet sur 'te mort du marquis de Pisani
T/d-a MesnanWùre). dit par Mme Bartet.

Le spectacle sera terminé à 7 keiirës..
ôndTé : Potyeucete ; L'IfMet de Rambouillet.

Ce soir : Relâche.
Demain, û urne heure et demie :

PAILLASSE
Drame lyrique en 2 actes..

Poème et Musique de M. Léocavallo
Version Française d'Eugène Çrosti

MM. (3k FoJriMne, Paillasse ; Boulogne. To-
nio ; ISortliaiud, Peppe ; Beilet, Sylvie ; Donval,
Un Paysan ; Aêteoin, Un Paysan
Mite Bruniét, Nedda.
L'orchestre'sera, dirigé par M. Paul Vidal.

LES NOCES DE JEANNETTE

Opéra-Comique en un acte de J. Barbier
et Michel Carré

Musique de V. Massé
MM. Vaurs, Jean ; Etal, Thomas.
MBes Tisser, Jeannette ; Nelcy. Pclit-Picrre.
L'Orchestre sera dirigé par M. Tâcheron.

SCENES ALSACIENNES

Actualité patriotique et militaire en un acte
de MM. E.Archinbaud et Henry Durier -.

Réglée par Mme Mariquita. — Musique de
Meszenct

Mitas Sonia PavlofI, Léa Piron (en représenta-
Sam), Louise Lara (de la Comédie-Française).

LES SOLDATS DE FRANCE

Episode lyrique en 4 tableaux
Le Régiment de Sambre-et-Meusc

(Blanquette Ra-usfci)
Orchestre, les tatbpups et, le» clairons. •

Le Chant du Dépari
Mites Borel, Lovelly, Mad. Mathieu, Carrière,
MM. Boulogne, Payan. Glvasne."

Au Drapeau !
j La Marseillaise

Oh&nlée par Mite-Marthe.Chenal.
•Les chœurs, la fanfare, les tambours et les

elairoQs. ...

L'Orchestré sera.dirigé par M. Paul Vidal.
Ordre- ;• 1. Les Noees de jeannette : 2.' pall¬

iasse ; Z. Scènès Alsaciennes. ; i. Les Soldais de
Frange.

o -

Tél.

GAITÊ-LYRIQUE
Square des Arts-et-Mètiers

Archives £9-19. — Loc. de 11 h. a 7 h.

il

LA POUPEE
Opérette à spectacle en t actes,

de M. Maurice Ordvntieau
Musique d'Edmond ifudran

MAL Lucien Noél, Père Mèximin ; D'Arjac,
honaetot .• Bétoims, La Ghanjeretle ; Qi. Mey,
Père Ballhasar ; Kerval, Lorémois ; lîxiga. Ba¬
silic ; Chocon, Benoist ; Léaudy, Agnelet ; Raoul
Wlot HUarins.
Mlte6 AngèLe Grill, Alésia ; Mary Théry, Mme

Hitarius ; Donnât, Josse ;■ Rosa Hott, Guduline ;
Mfucelle Viaoy, première Poupée ; Lily, deu-
xième Poupée ; Maud, troisième Poupée.

Au 2" tableau :
LES POUPEES AUTOMATES

Au 3* tnWeau :
BERGERS ET BERGERES

Ballets réglés par Mine SUchet, dansés pat-
Mites Couphaftt, Morcelle Viney et tout te corps
de ballet.

PORTE-SAINT-MARTIN
Boulevard Saint-Martin

Tél. Nord 37-53. — Loc. do 11 h it 6 li.
LES OBERLE

(Histoire d'une Famille Alsacienne)
Pièce en 5 actes, de M. Edmond Harducourt

D'après le Roman de M. René Bazin,
de l'Académie -Française

MM. Jean Cequelin, L'oncle Ulrich; Jean Kernni,
Joseph Oberlé ; NuMiès, Monsieur Bastian ; Jean
Duval, PtiUiwe Oberlé; Jean Coizeau, Jean
Oberlé ; Raoul Praxy, Von Fûrnow ; Bourgpin
Comte de Kassêwiù ; Chambly, Conseiller Bron■
sig ; Pérson, Professeur K'napple ; Lévy, j>ro»
[esseur Von Finckcn ; Mernet, Brigadier de
Douane ; Darnaud, Un Douanier ; Robert Pre¬
mier paysan ; Totah, Deuxième paysan ; Mulher,
Un Vieillard ; Dupuis, Un jeune paysan..
Mnies Gnimbach, Monique Oberlé ; Carmen

Deraisy, Lucienne Oberlé ; Andrée Pascal, Odile
Barlian ; Chapetas, Madame Knapple ; Sauvvell,
Madame Bronsig ; Dizella, Madame Rosenblall

ODÉON
Place de l'Odéon

Tél. Gobellns 1142. — Loc. de 11 h. A 6 h.
A 7 h. 45 :

LA CLOSERIE DES GENETS
Drame en 5 actes el 6 tableaux, de Fr. Soulit
MM. Desfardins, Monléclain ; Mosnier, Kè

■ouan ; Clément, Dominique ; Caste, Porm'c ;
Soi 1 lard, Georges d'Estève ; Pierre Bertin, Chris¬
tophe dit AH ; Dattviniers, Général d'Estève ;
l'aldy, Maclou ; H. Frey, Brios ; Lemaître, Louis
Ed. Vallée. François.
Mines Corciade, Léona de Bcauval ; Méthivler,

Madèline ; Mag. Andrée, Perrine ; Mérat, Lucile
i'Estève ; Talour, Mlle de Brios ; SeevfèMF, Louise
-'{érouan ; Yvette Netter, Mathurine ; S;-^»éray.
Mme de Brios ; A. Bouvard, Marianne , Yv
<ersac, Mlle de Marçay ;-Bourgom, Marguerite

-»• o-*- *-*- e •-

THÉÂTRE ANTOINE
10, boulevard de Strasbourg.

Tél. Nord 36-33, — Loc. de 11 h. h 7 h'/
Au profit des réfugiés ardennals et du prêt
d'honneur aux artistes lyriques et dramatiques.

LES HUNS .. ET LES AUTRES
Revue en 3 actes et 4 tableaux,

de MM. Lucien Boyer et Dominique Bonnaud
Avec le gracieux concours de :
Mme.; Jeanne Cheirel, Jane Henriquez, Jam

Katz, Lavigne. Jane Piedy, Marceline Bouvier
Anrée Mégard.
MM F. Huguenet. de Max. Gémler, Paul Ar-

dot.. Ilarry Baur, Albert Beauval, Marcel Du-
moiit.
Chœurs chantés par les artistes de l'Qpéra-

Coniique.
Tableaux1er La Mobilisation ; 2» Paris soû¬

les Tâubes.; S» I.e' 75 ; 4e Nos Poilus.

GRAND-GUIGNOL
20 bis, rue Chaptal. Téléph. Cent. 28-34.

TRIANON-LYRIQUE
Boulevard Rochechouart

Tél. Nord 36 62. — Loc, de 11 h. h 6 11.
Ce soir, samedi 3 avril 1915

Première représentation (à te théâtre) do :
L ONCLE CELESTIN

Opérellc en 3 actes, de MM. Ordanneau et
KérouT, musique de M. Ed. Audran

MM. José Théry, Ponlaillac ; Tarquini d'Or
des Aceacias ; Clergue, Gustave ; Aristide, Ma-
reau ; Maris, Gonfran (les Acoaaias ; H. Simon,
Maître Ralinet ; iMourier, Mailrc Falcmpin ,

Ayraî, Narcisse. ; Marly, Un Saltimbanque ; D-a-
çiiairry, Un.. Capitaine ; .Marjolta,. Un Facteur.
Mil»; Warida Léono, Clémentine ; Famy, Pa-

'mèla Ponlaillac : Labarthe, Mme des Accâciasla
rthony, Mnc de Rcttelonlairte ; Roger, Ma¬
ie ; Launère. • M-adcton •

Orchestre sous la directiçn de M. Scliuyar. Clief d'orciiestre : M. G. Bengalonne.

Tous les jours de la semaine, matinée à 3 h
et soirée à 8 h. 45. — Môme spectacle.

RENSEIGNEMENTS
Comédie en 1 acte de M. Chartes Sauerwein
Tiré d'une nouvelle de M. Marcel Prévost
M. Georges Will, Vicomte Raoul Pasquier ;
Mntes Balza, Ninc Ninette des Bouffes ; dii

Peray, Solange (l'Arques ; Maore, Une domesti¬
que.

BA-TA-CLAN
50. boulevard Voltaire

Tél. Roq. 3012 — Loc. de 11 h. A 7 h,
A 8 h. 30 :

GRIGNOTONS-LES
Revue en 16 tableaux,

de MM. Celval, Charley et Léo Lelièvre
Du tard. Augé, Millar, Jacques Vitry, Aibertot
Mary-Hett, Renée BaJttia, Suzanne Lynder, etc.

MOULIN DE LA CHANSON
Directeur • Emile Wolff
43, boulevard de Clichy

Tôt: Gut. 4040. — Loc, de 11 h. à 7 h.
Les chansonniers : Cteravont, Folrey, Ch.-A.

\hadîe, Victor Tournai. Paatl Wetll, Jean Deyr-
mon, Georges Araould, Vincent Hyspa, Paul Ma¬
rinier, Entlioven dans leurs œuvres, et

A LA ALLAH 1
Revue de Paul Marinier et Enlhoven

Avec Mlles Reine Denis et Man-ay.
.» • ♦ • ■» »-■

CHANSONIA
CONGEHT PACRA

10, boulevard Beaumarchais

Première représentation (création) de :
LE PAS DES LANCIERS

Opérette française en 2 tableaux
de M. A. Mauprey

Jouée par M. A Clamlort (débute). J. Favart
Rabat (en représentol.ion), Charneux, Glairval ;
Vîmes Ytotte Yriel, Jane Doè, Eva Paillette, Des
granges et A. Clôt. ..
Partie de chant : Odette Richard et toute te

iéuixième troupe Puera.

FANTASIO
3« CONCERT PACRA
96, boulevard Barbés

Première représentation (création) de ï
ESPION !

Comédie dramatique en un acte
M. Couluret

Jouée par Mmes Reine Joly, Yette Lucas
MM. Poquehn, Kerly et Rochel (débuts).
Pariée de chant : Odette Auber, dans son non

veau numéro ; Charlus. Yvonne Murger, Dorge-
vàl et toute ta troisième trompe Pacra.

LA PORTE CLOSE
Drame en 2 actes de M. Robert Franche-ville
MM. Gouget, Daniel Worke ; Viguier, lier-

-nann, ; Chaumont, Monsieur Knauss.
Mmes Meryom, Nora Johanson ; Balza, Fany.

LE CHAUFFEUR
Comédie en 1 acte de M. Max Maurey

MM. Louvigny, Alcime ; Chaumont, Monsieur
Nock ; Georges Wi.îl, Monsieur Piller ; Villers,1
Monsieur Ernest ; MonHirun, Victor.
Mme Moore, Madame Nocte.

LA CIGALE
120, boulevard Rochechouart

Tél. Nord 07-G0. — Loc. de 11 h. is 7 h-

A 8 !ï. 30 :

HALTE - LA !

Grande revue en 17 tableaux,
de M. Cerval el Charley.

LA FAUVETTE
CONCERT PACRA

58. avenue des Gobellns

Première .représentation, (création) de :
HEUREUX PITOIS

Opérette-Vaudeville en deux tableaux
de MM. Mauprey el Pougaud

Jouée par M. Pougaud (du Théâtre du Châte-
èt), Parga. MaxlMartel, Desrroyel ; Mmes Renée
Gifles, Deiate, Bouquet, Nize-Etha.
Partie de chant avec la première troupe Pa¬

cra.

-♦-•-tel

CONCERT MAYOL
10, rue de l'Echiquier

Tél. Gut. 68-07. — Loc. de 11 h. A 8 h.

A 8 h. 30 :

LA BELLE OTERO
dans LA LOTERIA

Avec Mlle Darbelle, MM. Darbes, Henriet el
15 artistes.
Partie de conoort ; Mmes Giselle, Stelly, Ché-

ret, Bouché. Dharmond, et MM. Mansuelle, Ni-
bor, Henriet, Lergès, etc.
Dimanche et jeudi, matinée à 2 h. 30.

A 8 h. 30 t
L'UNION SACREE, grand drame patriotique.
PRETE-MOI TA FEMMÉ, d'après 1e célèbre

vaudeville de M. DesvaHières.
BIPLAN CONTRE RAPIDE, drame aérien.
CAVALERIE INFERNALE ANGLAISE, scène

.•militaire.
PLUS FORT QUE SHERLOCK HOLMES, scè¬

nes à trucs.
TIVOLI-JOURNAL, et les actualités au Jour

!e. jour.
Grand orchestre sy«sftaaiquie.

CONCERTS TOUCHE
M, boulevard de Strasbourg

{Samedi, 3 avril, soirée à S h. 30)
.Danse Slave (Chabrier) ; Prélude du Déluge
Sâànt-Saêns) ; La Chasse Fantastique (Guiraud);
Antar (R. Korsataxft) ; 5» Symphonie (Beetho¬
ven) ; Kol Nidroi (Max Bruch) ; Le Carnaval
Romain (ouverture) (Berlioz) ; Les Violons, de
M. de Oonty Wonmser ; Scènes Napolitaines
Masscnet),

-*-•-*-•-*-9-0-

LA SIRÈNE
(Direction Carmen Vildez)

167, rue Montmartre
Tél. Gut. 66-07. — Métro ; Bourse*

Une merveilleuse parle de concert r
Rentrée <le Léonce Paco. Gcj-jnaino HilUBert,fean Baslia, Luoien de Gerler, Joseph Leroux,Andrée Dorsy, m: Rg>. Maurice Halié et Carmen

Vildée.
Dimançlie, matinée à 3 heures ; Lundi, mati¬

née â 3 heures.

EURSAAL
7, avenue de Clichy

A 8 h. 30 :
Concert — Attractions
Les meillèurs Artistes

-9-U9 -

COMEDIE ROYALE, 8 h.30.— Lo Homard
— Les Espérances — Une Tasse de Thé.

LA RENAISSANCE, 8 h. 30. — Le Poussin

THEATRE REJANE, 8 h. 30. — Les Ar
mées combattantes.

FOLIES-BERGERE. 8 h. 30.
revue.

FOLIES-DRAMATIQUES, -6 h. 30.
Revue Tricolore.

En Avant,

La

OLYMPIA, 8 h. 30. — Spectacle varié.

NOUVEAU-CIRQUE, 8 h. 30. — Spectacle
vairié.

ELDORADO, 8 h. 30. —Spectacle varié.

GAUMONT-PALACE, 8 h. 30. — Cinéma.

1MNIA-PATHE, 8 h. 30. — Jolie salle, bel¬
les projections, progr. choisi, actualités.

CINEMA LAMARCK. — Victor Tourtal,
Renée Gardée, cinéma.

AMBIGU
2, boulevard Saint-Martin

A 8 heures :
Tél. Nord 36-31. — Location de 11 H. â 7 h.

MARCEAU
OU LES ENFANTS DE LA REFUBLÏQOE

Drame en 5 actes et 8 tableaux
de Anicet Bcaurgcois et Michel Masson

Distribution :
MM Daiporès, Marceau ; Philippe Garnicr, ATM-

ber ; Fahré, Puhbé Pascal ; Maïquet, Robespier¬
re ; Collen, Beaugency ; Blanchard, Fauvcl ;
AliaeUes, Bonaparte ; Waiter, Cltenier ; Peraiy,
Talma ; Diuveileroy, Galoubet ; Bourgoin !«
marquis de Beaulicu. ; Adam, Cochegru ; Ney,
Robert ; Leroy, le Notaire ; ValpeJîère Henri de
Le slangc ; Audran, Montoumois ; Bonnet, Colo¬
nel Autri/:tnen ; Audy, le Capitaine.
Mines Mifste Marsa, Geneviève de Reaulieu ;

Luey Blâment, Croquette ; Letnercier, la Mère
Galoubet ; Sauveîte, CornéUa ; Laloucade, Une
Femme du Peuple.
l*r Tableau : La Fédération ; 2" Tableau :

L'Asile du Prêtre ; 9» Tableau r Le Repas Pa¬
triotique ; ¥ TaMeani ; Le Château de Mo-ntoire ;
5« Tableau : Marceau en Vendée ; 6» Tabtetui. :
La Prison de Nantes ; 7« Tableau : Chez Robes¬
pierre ; 8® Tableau : La Morl de Marceau.

Et demain en matinée...
Comédie-Française, 2 h. — Pairie.
Opéra-Comique, 1 h. 30. — Paillasse.

Qdéon, 2 h. — Horace. — Le Dépit Amou¬
reux.

Gatté-Lyrique, 2 h — ta Poupée-
ThéMre Antoine, 2 h. 30. — Les Huns el les
Autres.

Trianon-Lyriquie, 2 h. 30. — Les Noces
de Jeannette, La Fitte du Régiment.
Trocaidéro, 2 h. 30. — L'Artésienne.

CMtelet, 2 h. 30. — Le Tour du Monde en
80 jours.

Porte -Saint-Martin, 2 h. 30. — Les Oberlé.
Ambigu, 2 h. — Marceau ou les Enfants

de la République.
Grand-Guignol, 2 h. 30. — La Suicidelle. -
SoLHyams■ — Hue Cocotte.

Ba-'i a-Ckm, 2 h- 30. — Grignotons-les, revue-
Ctiansonnia, 2 h. 30. — Le Pas des Lan¬

ciers, Concert.
Cigale. — Halte-là, revue.
Comod ie -Royale. — Le HomaH, Les Ec-

péranecs.
Faniosio. — Espion. Concert.
La Fauvette. — Heureux Pilois. Concert.
Kisrswal. — Ooncent, Attraclioins.

Concert Mayol. — La Belle Otéro, dans te
Loleria.

Moulin de la Chanson. — Entlioven. -
Les Chansonniers et la revue Teu,. ton-
laine.
la Sirène. — Concert : rentrée de Léonce

Paco ; Carmen Vikiez.
Théâtre Alhert-I". — Un Virtuose, Le

Crépuscule Teuton, revue.
Gaumonl-Palace. — Cinéma.
Omnia-Pathé. — Cinéma.
Tivoli-Cinéma. — Cniéma.
Lamarck Cinéma-Concert. — Cinéma,
Partie oonoert.

Même spectacle que le soir.

TOUS LES SPORTS
LI MOm D'UN SPORTIF

De Oaumont, membre de l'Association
»ix>rtive b'rar.çaise était bien connu dans
tes milieux ^>portiCs. Mort au champ d'hon-
.rteur, voici, en quelques lignes émouvan¬
tes, comment notre confrère André GtaJ-
aer narre dans l'.tulo la fin de œ hé¬
ros :

« De Caumcmt est tombé en héros. On
lié avait enjoint de couper les lignes télé-
graplmq uns pour rofcenrornpre les commu-
hmations atenandes. Comme il arrivait au
faite du poteau, une grêlé die balles s'a-
hàttit sur lui.

c Deux balles notamment l'atteignirent
au bras gauche qui se sépara du tranc.
Materisard sa douleur horrible, de Oaumont
Booten.ua sa besogne. Le sang s'échappait â
flots de l'horrible blessure. Le dernier fil
Doupé, de Gaumont s'affaissa, il était mort.

'A PROPOS DE BOXE
L'attttuâe de queùfues boxeurs n'est .pas

iusqtfiei très compréhensible■ On peut jus¬
tement s'étonner de voir que des ■pugilistes
Volaire, K. O. Marchand, M. Denis, Marcel
Leprenx etc., en soient encore, après huit
mois de guerre, à parcourir l'Amérique et
g combattre en public alors que. le grand
combat se passe en notre pays, où, chacun
j fait courageusement son devoir.
En d'autres moments nous pourrions dire

'pae la plaisanterie a assez duré -

Un petit écho de cette situation ténébreuse
a eu son dénouement la semaine passée au
3» conseil de guerre où comparaissait le
boxeur de Ponthieu qui faisait partie de l'é¬
quipe pugilistique citée plus haut et qui ne
rentra en France que tout dernièrement.
Poursuivi comme insoumis, notre jeune

champion fui acquitté après plaidoirie cle
sonavocaL qui réussit à convaincre lenjugès'
que le retard mis par son client à venir 'ac¬
complir son devoir de Français, en incom¬
bait entièrement, aux sociétés de transports
■.maritimes'dont les services étaient com¬
plètement désorganisés.
Tout est- bien'qui finit bien.

*%
Comme notre confrère Sporting, nous es¬

timons, qu'il est de notre devoir de garder

dorénavant le mutisme le plus absolu sur
les faits et gestes du boxeur Quendreux, qui,
en désertant,s'est mis en dehors de la gran¬
de famille sportive,et dont le nom restera
désormais inscrit au tableau des lâches.

« KULTUR >,

Il n'y aura plus de matches de football en
Allemagne, terni que dureront les hostilités.
Les autorités allemandes par crainte de la
famine qui menace leur pays viennent en
effet de décider que les terrains de football
des grandes sociétés sportives devront dé¬
sormais être réservés pour la « Kultur »
des patates. Aussi les superbes grounds du
Ring-Sackscn et du Habsburg und Sporthist
ne sont plus maintenant que d'immenses
champs de pommes de terre.
Les sports servent à tout !

POUR NOS SOLDATS
Los Pâques sportives auront cette année

encore, malgré les événements actuels, leur
grand match die t'ootba.bassociation,
Organisée par le Club Français, cette

partie qui se disputera sur le terrain du
Stade Brancion, à Sajnt-Ou'e'n, sera certai¬
nement la rencontre la plus intéressante de
la .saison.
Les équipes séleotionnées avec un soin

jaloux par les clubs adverses ont .réuni les
meilleurs joueurs disponibles actuellement.
Ce sont :

Equipes des Ligueurs :
But : lily Evrard (Belge) arr. : Mas-

sip {R. S.), Chaintirell (Belge) ; demis : Mu¬
rât (C.A.P.), Barreau (F.E.C:L>), Hugues
(C.A.P.) ; av. .-.Henry (O.), Darques (R. S,),
Baes (R.S.), Vfahnoniteii (C.A P.), I.ansdorn
(O.).
Equipe Entente ;
But : Laivneau (tl.S.A. Ciiehy) ; av. : Men-

■tha (C.A.Ei), Rémy (C,F.) ; démis : Caroff
(U.SkA.C.), Lenglet (C.F.), Privât (C.â:SÎ6j;
■av. : de Con/iTick (C.A.S.G.), Macquart (L,
St:Michel), M. Tremblay (C.A.S.G,), J. De-
vicq ot E. Devicq (C.À.S.G.).
Le grand match sera arbitré par M.

Bourdeéux, de la F.C.A.F.
Ajoutons que la recette sera entièrement

ooinsagréc à l'achat de ballons pour nos
sdklats

-- *• BONTEMPS,

LE DIMANCHE SPORTIF
COUPE DE LA COMMISSION (U.S.F.

S.A.). — Légion St-Michel ç3) contre S'. C.
de Choisy-lc-Hoi (2), à 1 h, 15, 88, rue
Olivier-de-Serres.

« Club Français (3) contre S. C. de Choi-
sy-le-Roi (1), â 3 heures, terrain de l'U. S.
A. Clichy, 21, rue du Génénal-Roguet. à Cli¬
chy.
— Red Star, J.A.O. (2c.) contre Stade

Montais (1), à Munîtes.
MATCHES DIVERS. — Sporting Club

Français (1) contre Cosmopolitan Club (1),
à Taverny.
— Gallia Club (1) contre Sporting Club du

IX' (1), à 3 h., au Perreux.
— C. A. Boulonnais [l] contre Stade Man-

ta-is (1), à 3 li., à Mantes.
— U. S. Gagny (1) contre Red Star J.-A.O.

(mixte), aux Sept-Ile s.
— Etoile Sportive Noiséenne (1) contre

Olympique, (réservas), à 2 h, 15, à la Fôlie-
Bobigny.
— Enghien Sports (2) canine Club Pédes¬

tre Français (1), à 2 heures et demie, loi,
boulevard Davoul. •

—* C. S. Parisien (1) contre S. C. de Ju-
visy (1), à 2 h. 45, à Juvisy.

—• Cosmopolitan Club (1) contre SportingCiub Français (1), â Taverny, à 3 heures.
CROSS GOUNTRY

Red Star Club du Perreux. — Demain, à
2 h. 30, départ dies jeunes pédestrians pour
la course de deini-fand. Une causerie sera
"faite sur l'Utilité "des Sports
Wliile Ilarriers. — Demain, réunion à

Gehtilly, à 9 h. du matin. Programme :
60'm. hand.,' 1.200'm., 1.609 m."relais, sauts
en longueur et" en hauteur, lancementt du
poids. — Lundi, entraînement facultatif :
rendez-vous â 9 heures sur le terrain.

CONVOCATIONS SPORTIVES
C.-S.J.Sr du 20°. — Sortie pédestre à "'Saint-'

Germain-en-Laye. Départ ù 7 heures, place'
Martin-.Nad.aud. . . -, - -,

Amical Sporling Club de Paris. — Réu¬
nion générale demain à 9 h. du matin au
siège, 44, rue des Pyrénées.Tous les joueurs
sont convoqu.és d'urgence.
Sporting Club Français. — Ce soir, à 7

heures 15, dîner 'intime en l'honneur du
départ de la classe 1916, maison Pnuvost.
31t njo d'aaqtewllfl.

LES CORDONS DE LA BOURSE
FERME TENDANCE

La Bourse a clôturé, avant tes vacances
de Pâques, dans les meilleures disposi¬
tions. La grande majorité des valeurs a
consolidé ses précédents progrès, plusieurs
tes ont accentués.
Si l'on se reporte à un mois en arrière,

on constate que. tes valeurs dont j'ai con¬
seillé la mise en portefeuille à la fin de fé¬
vrier ont gagné en moyenne 10 %. C'est un
résultat cCëfà intéressant, pour un laps de
temps aussi court ;■ mais je suis convaincu
qu'il sera dépassé, et de beaucoup, dans
un avenir prochain.
Mon opinion à leur égard est basée :
1° Sur leur dépréciation actuelle, qui at¬

teint encore 30 % par rapport à leur niveau
normal ;
2° Sur le fait que ces-entreprises n'ont

aucune destruction à craindre en raison de
la guerre ;
3° Sur te caractère passager du ralen¬

tissement de leurs exploitations ;
4° Sur l'excédent de bénéfices que leur

vaudra ultérieurement la hausse des prix
de vente de leurs produits, ou l'augmenta¬
tion de leurs débouchés ;
5° Sur l'estimation exagérée que ne man¬

quera pas de faire, de ces facteurs favora¬
bles, la spéculation lorsque les marchés à
terme seront ouverts.
J'ajouterai à ces considérations que les

valeurs siganlées ont été choisies parmi
les titres des Sociétés dont la situation fi¬
nancière est assez forte pour n'être pas af¬
fectée sérieusement par la diminution tem¬
poraire des recettes.

FONDS D'ETATS
On poursuit avec vigueur le relèvement

des cours de la Bonté Perpétuelle 3 % â
73,10. Inutile de dire que les achats".du.
public ne sont pour rien dans ce'mouve¬
ment, lesi Obligations de la Défense Natio¬
nale étant beaucoup plus avantageuses au
prix actuel de 94,84, puisque leur revenu
absolument net ressort ù plus dla 5,60 % au
lieu do 4,10 %. D'autre part, il me parait
dangereux do pousser les cours de la Rente.
à une- niveau qu'il sera peut-être difficile
dfe maintenir quand tes opérations à terme
roprendaont et qua te fiattaoi .viendra pe-
uec-mr te marché.

La Rente 3 $ % est bien tenue à 91,32 ;
la plupart de ses titres sont déjà convertis
en Bons 5 % ou en- Obligations de la Dé¬
fense Nationale.
Les Fonds Busses continuent leur pro¬

gression, ainsi que je- le prévoyais. Depuis
cinq semaines, le 3 % 1896 est passé de
57,15 à 59,50, te 4 à % 1914 de 84 h 88,75, le
5 % 1906 de 89,75 à 93,20.
La suppression! die Vaffidavit, 'depuis

longtemps attendue, favorisa la hausse de
l'Extérieure à 87,80. Le gouvernement es¬
pagnol a décidé die payer ses coupons d'in¬
térêts en pù.astres h l'intérieur du pays, et
en or à l'étranger.
Le Turc unifié 4 % est encore attrayant à

65,75, en prévision d'une réorganisation
des finances ottomanes par les puissances
alliées

BANQUES
Les actions de nos Etablissements de cré¬

dit ici, dé nos grandes banques d'affaires
sont toujours délaissées.
La reprise que je prévoyais sur les ban¬

ques russes commence à se dessiner. La
Banque de Commerce de l'Azow-Don à
1.170 .n'a pas gagné moins de 100 francs
depuis que j'en ai conseillé Tachait il y a
un mois. Cette .semaine, la Banque Russo-
Asiatique s'avance de 490 à 520, la Banque
de Commerce Privée de Pétrograd de 313
à 327, la Banque dé l'Union à Moscou de
435 à 451. Ce n'est encore qu'un commen¬
cement.

'

Le Crédit Foncier paisse de 690 à 710. Le
Sous-Comptoir des Entrepreneurs est ferme
à 340.

CHEMINS DE FER
La cote enregistre quelques plus-values

sur l'Est à 803, le P.-L.-M. à 1085, te Midi
à 960, Le Nord à 1.350, l'Orléans à 1.150.
Mais F animation fait toujours défaut sur
ces titres..
Le Nord de l'Espagne progresse à 353 et

le Madrid-Saragossc à 357. Ces actions
n'auront guère de peine à reconquérir au
moins te cours de 400.

TRANSPORTS ET ELECTRICITE
Nous avons obtenu da bons succès pen¬

dant le mois de mars sur les titres de ce
•CûClbartiuMttt, l'Omnibus 6\agA passé da

410 à 443, La Thomson de 550 à 575, te
Tramways de la Rive Gauche de 38 à 42, li
Parisienne de Distribution d'Elf&ricité 4
400 à 468.
L'action de priorité des Tramways i

l'Est Parisien, que je signalais il y a hui
jouais à 53, se met en marche à 55. Soi
dividende de 4 francs mérite mieux nu
cela.
On peut aussi s'intéresser aux Télégn

phes du Nord ien raison de te situation fi
nanciène- hors de pair de cette Compagaw
et de son dividende de 50 francs L'acte
vaut actuellement 750 francs, et 706 p#
coupures da cinq actions.

METALLURGIE
Rien- à dire des valeurs mélalhirgiijuisifrançaises, qui ne sont l'objet que de raretransactions.
La métallurgie russe est plus animée sui

notre marché, et favorablement traitée
c est logique, tant à cause <te la déprécia
non excessive de certaine» de ces valeur
que des perspectives d'activité prolongéqui s'offrent aux usines.
En mars écoulé, l'nation ordinaire de l<

Briansh a progressé de 319 à 361, la Dnii
provienne de 2.200 à 2.377. Cette semaine
la Hartmann passe de 383 à 410, mais J<
Malt-zoff revient de 580 à 562. J'appelle d»
nouveau l'attenifion sur la Russo-Belge,
trop déprimée à 1.126 ; c'est une entre
prise métallurgique puissante, bien outil¬
lée et bien dirigée.
On cote 45 francs l'action ordinaire duIlaut-Volga ; c'est <le Lac fantais i«e, car ce

titre ne vaut certainement pas 10 franc»,
CHARRONS ET PETROLES

Une inote officieuse -annonce que le« Al¬lemands réparent les dégâts qu'il» awieat
commis dans les installations de te Susno-
wice lorsqu'ils avaient craint d'en être
chassés. 11 est à penser que, lorsqu'ils *
verront obligés de déguerpir, ils démoli»
ront à nouveau tout ce qu'ils pourront.
Les -grandes valeurs de pétrole cm Rus¬

sie et en Roumanie sont très recherchée*,
en raison de la consommation jateorive du
naphte et de la hausse rapide*des prix d«
vente da ce praftut,,

Mrftot


